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L'auiation italienne a violemment bombardé les 
:~:~~:~~~~1:~i:;~;l~·~~ "~~~~:~~r~i~: campements du Ros Seyoum ou sud de Mokollè 

Le l)én<-ral Ue Bono e>.t promu 
mart'chal j 

Le n1aréchaÎÎ3adoglio lui 
succède au poste de haut 
con1n1issairc en Afrique 

Orientale 
On mande d'Ankara quït eot tr~ pro 

hable que le Président du Conocil, M. Les 
Ismet lnonü quitte demain la capitale se 

avions, volant très bas, ont à coups répondu, 
contre eux 

de mitrail­
de fusil 

Rome, 16 A. A. - L' Agence Ste­
fani publie le communiqué suivant au su· 
jet du rappel du général De Bono : rcnda.nt à Istanbul. Duran,t son séjour lause, aux guerriers 

ici, le chef du gouvernement inauguTera 
la verrerie de Pasabahçe. Le rrrinistre de Le poste de Radio de l'E. 1. A. R. a 
l'E.conomic ~t le ·directeur génér.al de la tadiodiffugé, hi.cr, le communlqué offi -
Banque d'Affaires assisteront également ciel suivant, No. 46, du miini!ltère de la 
à ce.tte inauguration. J Presse et de la Propagande : 

Hier, M. le pré~dcnt du con~il s'est 1 La colonne de Dankalie avec les élé­
rendu au Ministère de l'E.co.nornie où il ments du Ier Corps d' Armée continue 
a eu un long entretien avec le min-istre, son action pour l'occupation du terri -
M. Celâl Bavar. toire entre Azbi et Dessa. 

On sait que la veTrerie de Pa~bahçe , L~ corps d'année indigène po\D'suit 
a été construite par ri• Banka•i et que la 1 action de nettoyage dans le Gberalta. 
première piene en av'ait été posée l'an · Le Ilème Corps d'Année a complété 
née dcTniè1e également par le président Poccupation de la région du Tzembela 
du conseil. La nouvell<" vcTrerje as~urera et a pris possession des gués du fleuve 
les bc!loins du pays en bouteilles et gobe .. Tacazzè. De nombreux chefs du Tzem-
le-ts. bela se sont présentés à nos troupes et 

------•·•· ont fait acte de soumission. 
La Turouie et les sanctions L'aviation a effectué de nombreux 

1 bombardements dans la zone de Bou -
L'indécision du monde 

comme1·cial 
Nou-s lisons dans le Tan de ce matin 
cLa date de l'appLcatjon à l'Italie des 

tanctions économiques et financières dé­
crétées par la S. D. N. étant proche, les 
négociants exportateurs et importateurs 
qui font du commerce avec ce pays, ont 
demandé aux seTVices compétents de 
leur donner des instructions .au sujet de 
la ligne de conduite qu'ils devront suj­
vrc désormais. 

Il est probable que le siège central du 
Tiirkofis enverra demain des :instructions 
en ce sens à toutes ses succursales. 

On s'attend à cc que le gouvernement. 
ayant été invceti par le Kamutay des 
pouvoirs nécessaires, publie à son tour un 
décrt-t donnant des détails surtout en ce 
qui concerne le.s marchand1sea italiennes 
introduites en T uTqu.ie et la façon de 
procéder en ce qui concerne celles qui 
ont été expédiées de l'Italie jusqu'au 18 
courant ou celles qui sont déjà arrivées 
en douane. 

En ce qU:Î a trait à nos exportations à 
destinat1on de 11talie, on ne voit pour 
le moment aucun motif pour qu'elles 
s'arrêtent. Comme cependant, les négo­
ciants hésitent, ne aachant pas de quelle 
façon ils &eront Téglés, on est en 
train pour cela aussi de 'fechercher une 
fonnule pratique. 

L'ancien traité de commerce turco­
italien ayant été prolongé jusqu'au 20 
courant. on ne s'est pas encore quelle se­
ra la situation après cette date. Il avait 
été question précédemment de commen­
CeT les pourparlers pour la conclusion 
d'un nouveau traité de commeTce. Quoi 
qu'il en soit, on saura ces joun-ci quelle 
sera la ligne de conduite à suivre.> -
Comment :\1. Yéuizélos envisauc 

la réconciliallon en Grèce -·-
La guerre en 1937 

Athènes, 16. - M. Vénizélos rompt 
enfin le silence qu'il a si longtemps gar­
dé. Dans une longue lettre à son ami 
ICanaris Roufos, il expose l'attitude que 
devra observer son parti envers le roi. 
M. V énizélos eapère que le souverain par 
"Îendra à réaliser la réconciliation des 
Partis. Cela aera pouible, d'après lui, aux 
condition. suivantes : 

1. - Retour aux principes constitu -
tionnela de 1911. 

2. - Amnistie générale aux condam­
nés politiques et nùlitairea. 

3. - Elections générales sous la ga -
•antie d'un cabinet d'affaires. 

ria, au sud d' Antalo. 

Front du Nord 
L'acharnement d~ combats qui se 

~ont livrés sur le rebord oriental des 
hauts plateaux du Tigrè est une preuve 
évidente de ce que l'état-major italien a 
été bien inspiré en lançant. à traveTs Je 
déser! de o~nkalif', les colonnes du gé­
néral Mariotti et clu colonel Lorenzini. 
Aujourd'hui, la jonction de ces forces, 
venues séparément, en deux échelons 
. ~uccessifs est achevée, - tant la jonc .. 
tion de ces deux colonnes f'ntre elles qu· ~ 
avec le Ier C. A. italien (général Santi­
nj). 

l' n lert'ai n ahru pt 
Les deux localités d'Azbi et Dessa, 

citées par le communiqué No. 46, sont 
à 35 kilomètres l'une de l'autre, à vol 
d'oiseau, suivant une ligne one.ntée dans 
le sens N. F..-S. O. La plus méridjonale 
des deux, Des.sa, e~t à une trentaine de 
kilomètres à l'Est de Makallè. 

Voici encore quelques renseignements 
complémentaires au sujet du combat 
d'Azbi: 

Haussien, 16. Les correspondants é-
trangers attribuent une grande importan· 
ce au co1nbat de la colonne Mariotti. 

Le "Continental Telegraph Union" a/ -
firme que les Abyssins battus se sont re­
tirés dans la direction de Cheltcot, au nord­
est d'Antalo. 

L' Agence française estime que par l'ac­
tion Mariolti sur Azbi, le flanc gauche des 
forces italiennes est désormais d l'abri 
d"incurslons ennemies éventttelles. 

Le "Herald Tribune" dit que le terrain 
sur lequel la rencontre a eu lieu est formé 
de défilés et de hauteurs coui•ertes d'im­
menses couches de laves avec des brous • 
.~aüles favorables à une embuscade. Le cor 
respondant ajoute que l'embuscade abys -
$ine contre la colonne !tf ariotti avatt pour 
but d'empècher sa jonction avec la co -
lonne Lorenzini. 

La concenlralion des forl'cs 
ab)ssines 

Mais déjà, l'attention génétale est &oi­
l.citée vers un autre secteur, celui au sud 
de Makallè. Des reconnaissances ont éta 
bli la présence de forts groupes abyssins 
au-delà des nouvelles positio-ns occupées 
par le Ier C. A. italien et le C. A indigè­
ne : 

Adigral, 16. - Les correspondants 
italiens sont informés que des forces é· 
thiopiennes importantes convergent vers 
la zone Antalo-Bouia - Samrè - Mouggia­
mont Garagiam, qui constitue le noeud 
des positions d' Amba Alagi, dans la ré­
gion au nord du lac Achianghi. 

Personnellement, M. Vénizélos 
compte pas profiter de l'amnistie. 

La zone ajnsi nettement déljmitée, a 
déjà joué un rôle dans l'histoire Técente 

M. Roufos s'empressa de faire part de 
la lettre de M. Vénizéloa au roi Georges 
Il qui se trouvait à Paris. Le roi en a été 
"ivement frappé. Il estime que la tâche 
Qui l'attend sera grandement facilitée 
Pllr l'attitude des libéraux - démocrates. 

ne de r Abyssinie ; c. est SUT le haut et VRSte 
plateau entre Antalo et Makallè que 
s effectua, en 1896, la jonction des foy­
ces de MénéJjk et du Ras Makonnen ; 
à une date plus récente, en 19 30, les 
force!! impériales. dirigée>s contre le re .. 
belle Riis Olié, se concentrèrent à Moug­
~ia. Toute cette zone e!'t traversée> dans 
toute sa longueur par la route des crêt~ 
qui relie Makallè à l'Amba Alagi. Sam­
rè. dans le Seloa, est à 35 kilomètres au 

M. V énizéloa prévoit une guerre gé -
nérale pour 1937. La Grèce, dit-il, doit 
entretemps s'armer et se renforcer. Elle 
~e Pourra le faire que si les luttes intes­
tines prennent fin. 

Les 

Ln <;ilunlion en E(Jypt<> -·-
continuent 

' 
étudiants 

la greve 
Le Caire, 17 A. A. - Quatre mille é­

tudianta décidèrent de continuer la grè­
"e. Les étudiants de divers collèges agri­
Colea de provinces se mirent éa"alement 
~n arève. Le ministre de léducation or­
d 0 nna la fermeture de toutes les écoles, 
• es ~s et métiers ainsi que le club des 
~daanta juaqu'au 31 décembre. 

ud-ou~st d'Antalo ; Mouggia. à 25 ki­
lomètre!! au sud-est de Samrè ; les deux 
localités •ont à louest de la ligne Makal­
lè - Amba Alagi. De l'autre côté de cet­
te ligne, Boula est à quelque 1 0 kilomè­
lres au sud-est d'Antalo ; le mont Gara­
giam, qui atteint une altitude de 2.65 7 
mètres, est à 25 kilomètres au sud-est 
également de Bouia. Nous avons une 
sorte d'immense losange qui mesure un 
peu plus de 35 kilomètres sur sa diago­
nale verticale, entre An ta Io et I' Amba 
Alagi et plus de 50 kilomètres our "" li­
gne m.écliane horizontale, entre le mont 
Gara.giam et Samrè. 

cil n'c.•t pas possible d'établir, cllt ln d.;.. 
pêche dont nous cltom plus haut UJl ex-

qui tiraient à coups 
trait, si les concentrations sont opérées dans se déclarèrent ; des colonnes de fu11iée s'é­
cctte région, en vue d'arrêter l'avance ita- levaient des tentes. Des dépôts de matériel 
lienne au.delà de Afakallè ou de la retar- de guerre firent explosion et ont été com­
der seulement afin de donner le temps piètement détruits. 
au gros éthiopien de s'organiser sur les po- Après le premier mo1ne11t de panique, 
sition.~ qu'il aura choisies pour y livrer ba- 1 une fusillade violente fut ouverte des col-
taille. l lines environant le camp, contre les appa-

1 .. ':.t\'iati<)ll pëlSSC à I'tltta(lll<.. reils. Ceux-ci descendirent alors à un ni· 

Q 1 ·t , t 1· b' ''f Ire.au peu élevé et ouvrirent un feu nourri ue que soi , en ou cas, o 1ecu . , . 
d b 1. . . t 1. de leurs mitrailleuses contre l ennemi. qui 

es troupes a ys.'l1nes, aV1at1on 1 a 1en~ I t d. é 
ne est passée contre cilles à l'attaque a- uD tspetrs 

1
· 

1 
tt d.e 

1 1 
t· 

• t ~ . ans ou es es a aques •av a ion, vec une rare vigueur ainsi qu en emo1 - . . . 
les pilotes italiens ont soin tl'evfter de ré­gnent les dépêches ci-après : 

Makallè, 16. _ Hier matin, à 10 h., pa11dre le sang des habitants paisibles, 
comme aussi de respecter leurs habitations l'action offensive aérienne qui s'est ma· 

nifestée ces deux derniers jours à Amba et leur bétail. 
Après deux heures d'une action intense , 

les appareils sont rentrés inde1n.nes d leur 
base. 

Le correspondant de Havas ajoute que 
les aviateurs étaient sains et Mufs, mais 
que leurs appareils étaient cribl~s de 
balles ... 

A Yec la reprise de Makallè, le haut -
commissaire général De Bono a terminé 
Ja tâche qu'on lui a confiée. A cette oc­
casion, le Duce a envoyé au général lDl 

télégramme, dans lequel il lui certifie 
qu'il a exécuté la tâche qu'on lui a con­
fiée dans des circonstances particulière­
ment difficiles et avec des résultats qui 
lui donnent le droit à la reconnaissance 
de la nation. En reconnaisssant l' oeuvre 
accomplie avec la reconquête et la pa­
cification du Tigrè, le roi a nom.mét sur 
la proposition du Duce, le général De 
Bono, maréchal d'Italie. 

Le maréchal Badoglio a été chargé de 
remplacer le maréchal De Bono au pos· 
te de haut-commissaire de l'Afrique O .. 
rientale. 

Le marchai De Bono esc né à Cassa­
no d'Adda. le 19 mars 1866. Il reçut 
une éducation essentiellement miÜtaire 
au collège militaire de Modine où il était 
nommé à 18 ans sous-Lieutenant de cher 
saglieri .. . A 20 an 111 , il était Pnvoyé en 
Erythrée, où il passa 7 ans. Ultérieure -

Alagi et dans les zones environnantes a 
été reprise. La nouvelle offensive de 
l'escadrille cDisperata» a surpris de nou 
veaux mouvements près des tentes rou­
ges du campement Bet Nailla et les a 
copieusement bombardés. A la suite de 
celte attaque, les concentrations se sont 
ralenties. 

Une dépêche antérieure de I' A. A., 
précisait que les tentes rouges en ques -
tion abritent Ras Seyoum et plusieurs 
chefs éthiopiens, placés sous ees ordres. 
La même dépêche annonçait que ceux~ 
ci viennent de recevoir 6.000 fusils . 

l .. es ')llt,.rtlli<\Jl..,, <If\ hl «(>I• tn 11t\ 
mt-nt. il participa à la guerre de Lybie :\1:-tl':l\"ÎHH:l 
.lvec le grarl e de lieutenant . colonel. 

L'attaque fut vjvc et menée avec. a­
charnement : 

Le llème C. A. itaLen ne .paraît guè· Colonel au court; de la guerre générale. 
re rencontrer 'llï.e bien grande résistance il fut tour à tour chef d'état-major du 
sur son secteur. L'occupation des gués deuxième C. A., puis commandant du 
du Tacazzè est une excellente entrée en 1 Sème c: bersaglierit, puis enfjn corn _ 
matière en vue d'une action ultérieure n1andant de division. tour à tour à la tê· 
dans le Semien et le Tzellemti. te du 9ème puis du ] 2ème corps d'ar -

A l'extrémité ouest de la frontière de mée. 
Makallt, 15. A. A. - On a maintenant 

des détails sur les opérations aériennes 
qui se sont déroulées au sud de Makallt. 
Aussitôt que les dix appareils italiens fu­
rent aperçus par le campement ennemi, 
les soldats en costume kaki furent pris de 
panique et s'en/uirent en désordre, cher -
chant un abri ; en plusieurs endroits. où 
to1nbèrent les bo1nbes. de grands incendies 

r.E'~r~t~r~e. les trou~es indigènes.- il Politiquement. Je maréchal De Bono 
s a~1t 1:1 surtout de detachemen;s· d «~~- ,C'St un collaborateur d e la première heu· 
cans> a chev~I - .ont traver:!te I~ Seht e de ?'\-1. \1u~solini. En 1920. il ab.Rn . 
et poussent d audac1eU!les Teconna1ssan - donna volon ta .. rement le commandement 
ce.s offe~siv~ -en plein terri!oire abys~in. ·du corps d'armée d e \ •érone pour e 
Ici, . la ~t.tu~tion est. renv~r..;ee. • 11. y ~ un a1I:er .au fascisme. Il fut l'un des c:qua­
mo1s, c eta1ent les .incurs:ions eth1op1en - d r"unlvirs> de la marehe sur Rome pu~ s 
nes le long du Sétit qui constituaiPnt une co+mrnnndant géné.ral de la milice fasci~ .. 
menace pour l'Erythrée.·· te. f-:n 1925, il avait été désigné ~u pos­

Vers la jonction des armées de 
l'Erythrée et de la Somalie 

Le sultan 
la 

Mohammed Yaho a 
zone de Gabredarre 

atteint 

nes de la Somalie itaLenne (les doubats) 
1 et un groupe d' Abyssins eut Leu à Ga 

On ne parlait plus, ces jours derniers, bredare à 30 milles à vol d'oiseau, au 
1 ' 

Front du Sud 

du sultan de r Aoussa, Mohammed Ya - •ud de Sassabaneh. 
hio, dont la déff"Ction à la cause abyssi-1 "Les localités de Sassabaneh et de Daga­
ne avait été successivement démentie habou.r -- ajoute le correspondant anglais 
puis conf,rmée. Une dépêche du 1 3 crt. - t'iole1n111ent bo1nbardées par le.t avions 
du correspondant de l'Exchange Tele - italiens. ont été abandonnées par les A­
graph, à AsmaTa, préciilaît pourtant que byssins. Les Italiens n'ont pas encore dé· 
la cavalerie du Sultan avait battu un im- finitivement pris possession de ces deux Io­
portant détachement éthiopien dont le calités." 
chef, le fitaourari, Abebe Waldes Jo - Sa .. abaneh, sur le Toug-DjiaTeT, af -
hannes, était arrivé à Harrar, si grave ~ fluent du l "oug Fafan, est à une altitude 
ment blessé qu'il avait fallu lui amputer de 959 mètres. C'est un cenb'e de corn .. 
un bras. munjcations de tout premier ordre. Elle 

La dépêche suivante de l'A. A. nous avait été bombardée pour la prem1ere 
renseigne sur lie!-4 faits et gestes du sultan foi!ll J.e 20 octobre. Dagahabour, souvent 
et cdegiacc> de l' Aoussa : citée ces jours deTniers, !'e trouve dans 

On signale de Djibouti que des rencon- la vallée du F afan. au nord de Sassaba­
tres eurent lieu entre des détache1nents é- neh, au ;>oint de crojsement des Toutes 
thiopie11s et les trfbus Aoussa, d la suite conduisant à Gig-Gigga (au nord), à 
de raids entrepris par les Ethiopiens pour Argheisa, en Somalie britannique (à 
assurer leurs lignes de ravitaillement, - l'Est) et à !'Ogaden (au swd et à l'ouest). 
notamment celles des armées du Ras Nas- Les concentrations 0thlovirnuPs 
sibou qui sont concentrées près de Harrar. 

à :\la11alo Les tribus Aoussa ont défait les Ethlo - ' 
picns au nord de Gabredare ; 80 Ethio - Djibouti, 16 A. A. - On croit que 
piens furent tués. les grosses quantités de matériel de guer-

te de gouverneur de la TdpoLtaine où 
11 tendit pendant trois ans de grands ser­
vices. 

l e télégramme personnel qui lui a été 
adressé par le président du conseil et la 
charge militaire suprême qui lui est con­
fié<" sont autant de preuve-s de ce que 
l'effort du maréchal De Bono et le• réa· 
lisations qu'JI a obtenues sont pleinement 
appTé('iés. Il faut tenir compte cepen -
dant qu<", depu.i~ plus d'un an, le maré· 
chaJ a 80Utenu , pour J' organÎM~Îon et )a 
préparation de !a campagne f"n Ethiopie 
comme aus~i pour son exécution effecti­
ve le poids de respon~bclités et de tâ· 
ches qui, pour un homme d'une trempe 
moin s robuste, seraient incomp.abbles a .. 
vec son âge av.ancé. 

Le maréchal Badoglio est né à Gazza~ 
no (Al.-.,,ndria) le 28 .epte"'bre 1871. 
Il a fait campagn• •n Afrique en 1896 
et en Lybie. Durant ~a grande gue-rre, il 
commanda le 74ème Tégiment dïnfante­
r:e sur le Sabotino, - d'où !l!On tilre no· 
hilaire de n1arquis du Sabotino, - puis 
une brigade mixte et f'n scptembTe 191 7, 
~ln corps d'armée. Il occupa le comman 
dcment ~uprême pendant la pr.ésence du 
maréchal Diaz, à P.ari~. loTs des pour -
parle:rs d'armistice. 

/\mba••adeuT au Brésil, en 1923-24, 
l• maréchal Badoglio remplaça en 1928 
le maréchal Di- Bono comme gouverneuT 
de la Lyh.e. Chef d' état·major de l'ar­
mée, il est n1aréchal depuis 19 2 5 et EJé. 
nateur depuis 1929. 

*** Naples, 17 A. A. - Le maréchal Ba-
doglio partit à bord du «Sannio» qui 
transporte, en outre!. 2.000 ouvriers. 

Or, la zone au nord de Cabredar~. est re dirigées vers Oiré Daoua. sont desli -
p1écj•ément celle où opèrent les troupes nées aux plaines de Magalo où les Etbio- Un député !'e dévoue pour 
du généTal Graziani. La jonctjon entre piens ont l'intention d'opérer la jonction assurer Lill sièrre 
elles et leurs nouveaux alliés semble des années de Dessié et de Harrar. t-J 

donc imminente, si elle n'e•t pa• déjà """ à l\1. l\lac Donald 
réalisée. On comprend rrût-ux, dès lors. Les bulletins de l' Agence A·natolie Londres.. 1 7 A. A. - Sir Thomas 
la signification de la dépêche ci-après : mentionnent erronément Magdala au Ro!!.botham, travailliste - national, fit sa.-

Rome, 16 A A. - Les cercles mili- lieu de Magalo ; nous nous sommes p.er .. vo,r qu'il était prêt à donner sa démis­
taires ita1iens déclarent que les forces mis de rectifier. Magdala, la vjlle célè- !"Îon de m~mbre du Parlement, afin que 
ila1iennes déclenchent à l'heure actuelle 1>Te par la résistance désespt-rée du roi lon puisse faire une nouvelle élection 
une offensive le long de la vallée du T~éodore, contre l'armée du général Na- dans sa circon~cription avec la partici ~ 
Toug-Fafan pour rapprocher les années ~ier, est beaucoup pluia au • nor~, da~s pation de 1\.1. Mac Donald ou de son fif:ol 
de l'Erythrée de celles de la 'Somalie. 1 <?uollo. Magalo, par c'!ntre, est ~ ]~ lz- IMalcolm. 1\1. Mac Donald n°accepla pas 
Tous les chemins conduisant de la mer mlte septentnon~e ?e : Ogaden, a 1 ou- encore de prendre de décision au sujet 
Rouge à l'intérieur de l'Ethiopie seront est de la zone ou s opere actuellement de ~on avenir politique. Sir ·rhomas ve .. 
alors coupés et les Ethiopiens seront obli l'avance des colonnes du général Gra - nait d'être élu à 01m~kirk, (Lane.aster) 
gés de recevoir leurs armes et leurs vi- !ziani. I~a ville est située entre l'Ouebi et avPc une majorité de 8.000 voix sur ]e 
vres via Khartoum seulement. Ils seront, l'Ouebi Mana, sous afflue.nt du Djiouba, candidat travailliste. 
pour ainsi dire, presque complètement au sud de la région des Arou!itsÎ. Ell-e se :.;;,;;;,;;.;.;;,;_;;..;;.;.;;;;;.~;.....----..... ---­
isolés. trouve à une altitude de 1.625 mètTes, à à plusieur; r~prises à Ras Desta de poin -

Où sont les troupes 1111 

Graziani '? 

peu près à la bifurcation de.s voies d.e ter vers le secteur occidental de la fron-
{Jélléral communication qui, d'Add.is Abeba, sui- tJère de la Somalie jtalienne, SUT l'aj}e 

vent respectivement les vallées de l'Oue- défen"ive de la Ügne des armées du gêné 
En attendant cette nouvelle attaque, hi Chebelli et du Djiouba, pour se Te ~ rai Graziani, qui avanc~nt, par contTe, à 

dont le déclenche.me.nt semble imminent, joindre à Dolo. C'est un .important ce.n- J'E'.Et, du côté de la Soma)je britannique. 
le correspondant de !'Agence Reuter en tre de ravitaillement et de concentration Nous retrouvon!I ici la conception, d'ail­
nonce que la Bgne du front de l'armée de matériel miLtaire. leurs asst-z simpliste, dont nous avons vu 
du général GTaziani est définitivement ! Le cho.ix de Magalo comme ba"e d' o- léchec ur le front nord, au Sétit. de la 
consolidée à Gorrahe.i. [pératlons des armées éthiopiennes du diver!lion !UT le flanc et l'idée fixe du 

Un combat entre d-es soldats indigè ~ sud confirme l'intention qui a été prêtée mouvement tournant. .. 
G. P. 

L'appli<'alion fll's saiwtions 

Les italiens pavoiseront 
durant 24 heures 

Rome, 17 A. A. - Le grand con.eil 
fasciste se réunit à 22 heures. Sa réunion 
dura jusqu'à minuit 45. M. F ederzoni a 
Ju une motion affirmant que tous les Ita­
liens inconditionnellement confiants en 
I' oeuvre du Duce, sont prêts à affronter 
tous les sacrifices pour atteindre les buts 
nécessaires, et a proposé un message en· 
voyant un salut amical au maréchal De 
Bono et aux troupes de lAfrique Orien­
tale. Cette proposition fut acclamée. 

~1. Mussolini fit un rapport sur la si­

tuation à la veille des sanctions. Puis 
une motion fut proposée déclarant notam 
ment que l'on doit considérer le 18 no­

ve-mbre comme une date d'ignominie. 
Cette motion invite l~ Italiens à pavoi­
ser pendant 24 heures, le jour de l'ap­
plication des sanctions et ordonne de 
graver une pierre en souvenir de cette 
date sur les mairies. 

.. .. Jf. :{. J(. 

Rome, 15. - L'int....~se préparation de 
la nation en vue de résister aux sanctions 
continue activement. Au total, 3.300 
coopératives de consommation qui grou­
pent 650.000 membres, ont confirmé 
leur intention de constituer un bloc soli­
de en vue de donner la liberté économi· 
que au peuple italien. 

La collaboration 
européenne et l'Italie 

Rome, 16. - Le « Giornale d'Ita­
lia • écrit que le premier résultat de )'ac­
tion italienne en Ethiopie se traduit par 
la construction de léproseries, d'hôpi -
taux, d'écoles, etc... Les premières ré­
percu!sÎons des sanctions, avant même 
leur entrée en vigueur, se traduisent par 
un malaise général en Europe. L'Italie, 
continue ce journal, apporte une colla­
boration précieuse et constante à I' oeu­
vre tendant à la clôture de la tragique 
comptabilité de la guerre, à la détente 
internationale et à la pacification euro­
péenne. Le pacte de Locarno, le Pacte 
à Quatre et tant d'autres docwnent.s in­
ternationaux portent la signature de M. 
Mussolini. 

En confiant à l'Italie la charge de ci­
viliser l'Ethiopie, on n\aurait fait que 

continuer cette oeuvre . 
Les sanctions n'arrêteront pas l'effort 

civilisateur qui est déployé en Ethiopie; 
mais elles risquent de compromettre l'J'A­
vement l'avenir de la collaboration eu­
ropéenne. 

Les anciens cornbattants 
français s'inquiètent 

Paris, 17. - M. Laval a reçu hier un~ 
délégation des anciens combattants qui 
lont mis en garde contre Je danger des 
répercussions éventuelles que l'applica -
lien des sanctions pourrait exercer sur 
les relations franco-italiennes. M. Laval 
leur a fourni des assurances comme quoi 
il continuera à déployer tous ses efforts 
en vue de l'aplanissement et de la so­
lution anùcale du conflit. 

Le ~laroc contre 
les sanctions 

Paris, 1 S. - Une grande impression 
B été pr~duite en France par la déclara­
tion des autorités du Maroc qui refusent 
de façon catégorique de participer aux 
sanctions contre l'Italie. Elles font valoir 
le fait que les sanctions condamneraient 
un mouvement de commerce avec l'Ita­
lie. D'ailleur~, la zone intemationa]e de 
Tanger échappe à toute mesure de ce 
genre. 

Un ultirnatun1 Japonais 
pour l'évacuation de Pékin 

et de Tientsin 

11 cxpi•·•• h· ~o :\o, Pmhrt' 
Nankin, 16 A. A. - On annonce de 

source chinoise que les concentraHons 
militaires japonaises s'accentuèrent près 
de Chanhaikou, le long de la Grande Mu­
raille. Les Japonais ont fixé aux Chinois 
le 20 novembre comme date de limite 
pour 1' évacuation des territoires de Pé 
kin et de Tientsin. 

Les Chinois con1ptent 
résister 

Changhaï, 17 A. A. - Les milieux 
chinois déclarent que la concentration 
des troupes chinoises le long des lignes 
de chemin de fer Pékin·Hankéou et Tien 
tsin - Hankéou s'expliquerait par la vo­
lonté de Nankin de r~ister à une action 
militaire japonaia.e éventuelle dans la 
Chine du nord. 



2 - BEYOOLU 

Les ldéP.s de Me Yahid sur 
le bonheur <'Il n1énage 

----..·~ -
Le manque d'argent, cause 

déterminante de tous 
les divorces 

Il est deux choses qui ne disparaissent 
jamais des lèvres de !'ancien sous-secré­
taire d'Etat au commerce, Me Vahid : 
son sourire et sa cigarette. C'est un des 
hommes au monde qui ont le plus de 
franchise. Il répond à toutes vos ques -
tions avec la plus rigoureuse exactitude. 

- Etes-vous un mari obéissant et sou­
mis à sa femme ? 

- Au delà de toute expression ... 
- Pouvez-vous, sans autorisation, 

quitter le toit conjugal ? 
- Mais à quel propos ? .. , 
- Pour les besoins de votre profes-

sion, pour aller à Eslùsehir, par exem­
ple ? 

- Jamais ... tout est ubordonné à 
une autorisation en bonne et due for-
me .•. 

Et il ajoute : 
- Voulez-vous le fond de ma pen -

sée ? •.. Je ne crois pas qu'il y ait un seul 
homme au monde qui ne redoute pas sa 
femme. Est-ce parce que moi, je la re­
doute tant que je raisonne ainsi ? . . . Je 
crois, toutefois, que mon point de vue est 
exact. Je vois comment sont mes arrlis et 
connaissances : exactement dans la mê­
me situation que moi. Seulement, ils ne 
l'avouent 'Pas tous ... 

- Mais une pareille omjétion conjugale 
ne vous impose-t-elle pas des sacrifices? 
Comment pouvez-vous vous distraire, 
vous 11muser ? 

- Mais parfaüement. Le soir, j~ me 
précipite chez moi. Je dresse moi-même 
la table pour le c raki >. Qu'est-ce d'ail 
leurs que le bonheur ? Celui que r on 
éprouve devant une table garnie d'apé­
ritifs et de hors-d'oeuvre abondants, on 
ne r obtiendrait pas au pÎix de centaines 
de livres. Et je me divertis en mari ai­
mant son bien-être et la douce chaleur 
du coin du feu. 

- Le bruit court que certains de nos 
avocats envisagent la création d'un club 
des c porteurs d'entari > (sorte de robe 
de chambre orientale) et que vous-mê­
me avez pris l'initiative d'un groupement 
contraire, celui des adversaires de r cen­
tari>. Est-ce vrai ? 

- Tout ce qu'il y a de plus vrai. o­
tre groupe sera celui des c porteurs de 
pyjama >. L' « entari > n'est nullement 
pratique. Il incommode la nuit, celui qui 
le porte. Et il est imposs1ble de se pré­
senter à qui que ce soit ainsi affublé. 

Me Rami. avocat de la municipalité, 
et partisan convaincu de l' « en tari » pro­
te~te énergiquement : 

- L' « en tari > ? Y a-t-il rien de plus 
commode. et partant de plus pratique au 
monde ? M. H~rriot, lui-même, le por­
te f ••• 
-Il se peut Mais il ne me plaît pas. Je 

fonderai un groupe pour le combattre. 
- Mais les avocats qui le préfèrent 

sont phis nombreux. Allons, nos journa­
li. tes ont du pain sur la planche 1 Que de 
réjouissants potins ,.n perspective 1 ••• 

- Et puisque nous parlon de la vie 
en ménage, permettez-moi une ques­
tion. Elle touche au domaine de vos oc­
cupations habituelles. Quelles sont les 
causes principales des divorces ? 

- Le manque d'argent d'abord. L'im­
pécuniosité du mari constitue la cause dé­
terminante de 90 pour cent des divor­
ces. On dit que, c quand la mi1'ère entre 
par la porte, l'amour s'en va par la fe . 
nêtre >. Ne croyez pas aux fomules tou­
tes faites : « Une chaumière et ton 
coeur ! > Que c'est donc joli sur les plan­
ches d'une scène 1 Mais sur le théâtre 
de la vie, où l'action est autrement lon­
gue, continue, « quotidenne >, les pas­
cions le• plus chaleureu•es rési•tent mal 
aux petits acrifices et aux grandes pri­
vations dérivant du manque de fonds. 
Plaie d'argent est mortelle pour les mé­
nages ... 

c Certes, il faut tenir compte aussi de 
la jalousie, de lïncompatibil~té d'hu­
meur, d'une série d'autres eau es. Mais 
celles-ci sont généralement accessoires. 
La grande eau e profonde et essentieJle 
est, dans la majorité des cas, le manque 
de re"ources. Cette cam•e aggrave les au­
tres et les rend aigues. Par contre, l'ar­
gent est un baume sans pareil pour at­
ténuer et faire oub],er tous les autres 
facteurs de mésintelligence. 

- Et les causes des crimes ? 
- Vallahi, mon cher, c'est encore 

l'argent ; l'argent honni, maudit, mais si 
utile, si indispensable, si unanimement re 
cherché 1 II est certain que les crimes à 
base d'intérêt, une dette à recevoir ou à 
payer, un champ contesté, une question 
d~ bétail, ont provoqué et provoquent 
~1ep plus de drames que l'amour et la 
Jalousie. Ne lisez-vous pas constamment 
dans les journaux, la lamentable histoi­
re de gens qui s'entretuent pour l 0 pias­
tres ? 

Un auditeur occasionnel intervint dans 
la conversation : 

- Me Vahid, exposez donc vos idées 
au sujet de la cigarette ... 

- Je. fume qu~tre boîtes de cigaret­
tes par )Our. La c1garette est le meilleur 
camarade de l'homme. Celui qui fume 
ne demande pa• de dettes, ne fait pas de 
commérages, ne vous che.rche pas que­
relle. Sa cigarette loccupe et cela lui 
suffit. 

- Quelle est la chose qui vous énerve 
le plus a.u cour de votre existence pro­
fessionnelle ? 

- La pouAsière continuelle dont les 
corridors du tribunal sont pleins. 

- Etes-vous satisfait, en général, de 
votre vie ? 

- On ne peut plus Batisfait. .. Je me 

1 

Les éditoriaux de l' « ULUS» CHRONIQUE DE L'AIR 

La révolution 
1 

l 

dans l'aéronautique turque 1 
.. ,..~f ...... ?iJ Au sujet d-éi impôts ... 

-·-Depuis le premier jotrr de novembre, 
l'aéronautique turque est entrée dans une 
grande ère de révolution. La nation tur­
que s'est mise à !'oeuvre en vue de réa­
liser un moment plutôt sur le terrain ma­
tériel ses objectifs. 

. 

Elle s'est consacrée de toutes ses for­
ces en vue de faire de l'armée aérienne 
une réalité. L'aviation s'éloigne rapide­
ment des temps où elle était le domaine 
de ceux qui remplissaient d'eau les car­
burateurs et de benzine les radiateurs. 
Elle revêt des particularités compliquées 
dont la compréhension est plus difficile 
au fur et à mesure que son importance 
militaire s'accroît. Elle a cessé d'êtr·e un 
sujet sur lequel ceux qui ne proviennent 
pas du rang, qui n'ont pas volé et qui ne 
savent pas voler, peuvent exprimer une 
opinion. Ainsi, la science du jeune hom­
me est en train de triompher de l'expé­
rience de l'homme aux cheveux blancs. 

Derniers jours de ervicc... Les bateaux de la Corne d'Or 

L'aviation est devenue une profession 
où les nouveautés foisonnent, de telle 
sorte que l'aviateur lui-même est tenu à 
étudier constamment pour demeurer au 
courant des innovations et pouvoir s' ac­
quitter de sa tâche. 

qui suspendront proelu1incrne11t leur aelivité 

Ltl VIE 
-~·~- --

Ce qui nous fait croire que ]' aéronau­
tique turque atteindra ses buts, c'est que 
le pilote donne de la valeur au savoir 
et de l'importance au service national qu' 
il est appelé à rendre. Il faut ajouter que 

LE VILA YET i casquette bl~ue en hiv.er, blanche en été. 
, . Pour les filles : habit noir ou bleu fon-

L embell1ssemenl de Florya cé et béret bleu en hiver et blanc en été. 

nous avons autant de foi dans le coura-
ge traditionnel des aviateurs turcs qu'en 
leur ~avoir. 

Mais pour parvenir à obtenir, de !' aé­
ronautique turque, tout ce que nous en 
attendons, ceci dépend, comme dans les 
autres pays, du degré de perfectionne­
ment où elle sera arrivée et surtout, du 
fait qu'elle sera une organisation travail­
lant elle-même et indépendante. 

Les vraies organisations aéronauti-
ques de tous les autres pays, depuis Je 
Japon jusqu'en Angleterre, et les trans­
formations qu'elles ont subies suffisent à 
démontrer la justesse de nos desiderata. 

Depuis les commissions par]'!mentai­
res de l'air jusqu'aux grandes organisa­
tions dépendant du ministère de !'Air, 
tout démontre que l'aéronautique exige 
qu'on lui donne l'importance qu'elle a 
acquise et qu'on examine de très près 
toutes les questions qui s'y rattachent. 
Les grandes regponsabilités encourues 
pour faire un bon emploi des millions 
qui sont affectés à l'aéronautique, nous 
mettent dans ]'obligation d'examiner a­
vec attention et de reviser, depuis le 
commencement, toutes les questions se 
rattachant également à la sécurité de no­
ire armée de l'air. La valeur d'une arme 

LA MUNICIPALITE 

L'emprunt à la \ïlJe 

Les formalités pour l'emprunt de 250 
mille Ltqs. consenti à la Municipalité 
d'Istanbul vont prendre fin incessam -
ment. Elle compte entre.prendre avec 
cette ornrne certains travaux dont, en 
premier lieu, la création à Zincirlikuyu, 
d'un cimetière moderne et celle d'un 
stade à Y enibahçe. 

L{'S haleaux de la Corne d'Or 
La compagnie des bateaux de la Cor­

ne-d'Or a avisé ses employés et ouvriers 
qu'ils seront payés jusqu'au 30 courant, 
date à laquelle elle cessera son activité. 

L'indt•mnilé aux employé 
est jugée d'après la valeur de celui qui 
!'emploie; c·ette valeur est acquise à celui de l'cx-So<"lélé du Téléphone 
qui connaît le maniement de cette ar- Les employés turcs de !'ex-Société des 
me. téléphones se sont adressés au Ministère 

S'il est vrai, pour la Turquie, que l'ar- 1des travaux publics. Ils demandent le Tè­
mée de l'air doit, avant tout, être capa- glement par la Société des indemnités 
ble de défendre comme d'attaquer, il est qui leur reviennent. Leurs démarches réi­
aussi d'une nécessité absolue de chan- térées auprès de ladite Société n'avaient 
ger la méthode de travail. donné jusqu'ici aucun résultat. 

Il faut savoir que l'aéronautique, qui La sirène tlc l'ile d'Oxia 
est .. u~e question vitale, au point 
qu il n est pas facile à tous d'en bien sai­
sir tous les aspects, n'acquiert pas de l'im 
portance parce qu'elle est la source de 
dangers, mais parce qu ·elle peut assu­
rer la victoire sur mer, sur terre avec 
peu d'argent, peu d'hommes et peu de 
temps. 

La !irène automatique contre le brouil­
lard que !'on a placé~ à l'île Hayirsizada 
( O:xia), commencera ces jours-ci à fonc­
tionner. Il s'ensuit qu'il y en aura ainsi 
quatre en Marmara. 

Le famllJPs nomlw<•uses 

Oui oeut douter que notre souci de La Municipalité inscrit chaque année 
fortifier notre armée de terre, qui est la à son budget, un chapitre d'allocations 
plus vaillante du monde, afin de Tendre aux familles indigentes possédant des ju 
notre territoire infranchissable et celui de meaux. Ces crédits sont épuiséa depuis 
donner la même immunité à nos côtes, qui longtemps. Cette année, vu le nombre 
sont des plus étendues en assu- croissant de familles 9C trouvant dans ce 
rant la vie.taire à notre aviation ; qui peut lcas, le conseil municipal a octroyé à J'é­
douter• disons-nous, que ces soucis sont dilitè un supplément de 1.000 livres. 
des conditions pour assurer la paix ? Il 
n'est ni difficile,' ni impossible de rédui- LES MONOPOLES 

re à. néant tous ceux qui, venant de la 0('S kiosques pour la vente 
partie de la Méditer a ' ' 1 . , ; nee: apres e cap ile tabac et <le eigaretles <le luxe 
Matapan, s attaqueraient a notre pays. 
Cet avnt ss!"ment devra se produire a­
vant qu'ils aient rrlis pied à terre. Tout 
ce qu~ nous venons de dire pour faire 
passer dans le domaine de l'a,pplication 
tous les desiderata que nous avons ex: 
po~és, équivaut à mettre en évidence les 
methodes de travail adoptées dans l• 

monde entier. 
La situation géographique de la Tur­

quie augmente l'im'Portance à donner 
à !'armée de l'air et les derniers événe­
ment• internationaux sont là pour le dé­
montrer clairement. 

~akir Hazim Gokmen. 
(De l'«Ulus») 

Compassion mal placée ... 
On se souvient que le Président de la 

Municipalité d'Istanbul, qui a. donné des 
ordres très sévères pour mettre à mort les 
chi ns errants, se plaignent de ce que la oo­
pul:ltion fait "montre d'une compassion 
mal piJ.cée. Le cas s'est produit, h!er, à 
Tambya. Une dame, s'apercevaint qu''\llll. 
préposé venalt de jeter à un chien errant 
de la viande empoisc>nnée, s'em]ll'essa, dès 
que celui-ci eut tourné le dos, de por.te.r à 
'a bête comme antidote du cyogU11t>. Ma.l 
lui en prls, car le chien l'a mordue et on a 
dû l'expédier à l'institut antirabique. 

con•idère réellement un homm;- heurem~: 
Je le serai encore davantage quand le 
nouveau local du Palais de Justice sera 
construit. La joie que ]'on éprouve à tra­
vailler est accrue quand on travaille dans 
un local propre et moderne. 

- Avez-vous jamais été amoureux? 
-Oui. 
- De qui ? 
- Mais de ma femme, voyons 1 De 

qui voulez-vous que ce soit ! ... 

L' adrrlini&tration du monopole deJl 
tabacs a décidé d'ouvrir en différents 
endroits de la vi!Je, des kiosques où elle 
fera vendre du tabac et des cigarettes 
de luxe, dans des boîtes et paquets ar -
tistiquement confectionnées. . 

L'ENSEIGNEMENT 

L'école primaire cle Kadikoy 
Tous les préparatifs ayant pris fin, ]a 

nouvelle école primaire de Kadikoy ou­
vre ses portes demain. 

L'uniforme tles lycéens 
Une te.nue uniforme sera imposée aux 

élèves des éct>les secondaires. Elle corn-
portera 

Pour les garçons : habit. bleu foncé et 

SOCIET À OPERAIA ITALIANA 

Dl M. S. 
Les réunions de famille (matinées) ha­

bituelles commenceront aujourd'hui, di­
manche. Les cartes de fréquentation 
sont délivrées tous les soirs de 18 à 19 
heures au siège de la Società. On est 
prié de présenter deux photographies. 

Le prix de la fa ri ne 
et celui du pain 

~-------o•~~----~~ 

A p1•(\s la catastrophe 
ile r (( l n<'bolu 1) 

Le problème 
des responsabilités 

Les versions diffèrent en ce qui con­
cerne la conduite tenue par les hommes 
de léquipage de l'Inebolu qui aurnient 
abandonné les voyageurs à leur sort et 
se seraient occupés seulement de sauver 
leur propre existence. Ainsi, une enquête 
très sérieuse est en cours. Les fautifs se­
ront très sévèrement punis. 

Nous avio.ns annoncé que pour sa jus­
tification, le capitaine, M. Mehmed Ali, 
avait exhibé un télégramme signé Zeke­
riya, et lui in.timan t lordre d~ prendre 
à bord toutes les marchandises prêtes à 
être embarquées et se trouvant aux dif­
férentes échelles. M. Zekeriya, le direc­
teur de J' exploitation, mis ainsi en cau­
se, a dit : 

- Avant que le bateau ait appareillé 
de Mersin, nous avons reçu de notre 
agent d'Antalya une dépêche nous avi­
sant que 250 tonnes de marchandises 
étaie_nt prêtes à être embarquées. J'ai 
lance alors au capitaine de l'lnebolu une 
dépêche l'avisant de prendre les mesu­
res nécessaires. C'est ce télégra:mm.e dont 
il a été question.» 

L'lnebolu ayant couÎé par 50 mètres 
de fond, il n'est pas question de le ren­
fl~uer, les frais que nécessiterait une pa­
reille entreprise devant dépasser la va­
leur du navire. 

Hikmet FERIDUN. 
(De 1' «Aktam•) 

Le palais d'Abiddln, résidence <lu Khedive 

·--o--
Les finances turques sont une mani­

velle très sensible du régime qui protège 
le pays et assure son progrès. Cette ma­
nivelle a trouvé un nouveau point d'ap­
pui à chaque changement des conditions 
nationales et a travaillé suivant une me­
sure nouvelle comme une force pour la 
protection et le développement du pays. 
Les budgets de la République progres­
sent de façon sûre et efficace, en s'adap­
tant fidèlement, comme un ressort, aux 
nécessité économiques. 

Kamâl Onal 

--~--................... ----·-~~ 
Son «enfant» n'était 

qu'un chat! ... 
-·-

Hier, à miillJUit, le feu s'est déclare da.n.s 
une maison shse rue Kuyulu Bostan à Ni­
;:ant . L'immeuble a été détrult ~os que 
!e feu ~·~ soit propagé. Une locataire, au 
caur.s de l'incendie, a prétendu que son en­
fant était resté dass la maison·. Les pom­
piers eure.n t beau faire des recheirches, 
maM ils ne trouvèrent qu'un chat qu'ils 
sauvèrent. L'enfant de la locataire étaLt 
parait-Il, ce chat L.. ' 

Comme cette maison é<ta.it hypothéquée 
et que le feu .s'est décla.ré à l'étage qui n'é­
tait pas habité, la. police la.PJJ'!"OfondLt son 
enquêt.e en V'Ue d'établir les motifs du si­
nistre. 

Il a neigé à Trabzon ....... 
La neige est tombée dans les monta­

i gnes environnant Trabzon. 

Dimanche 17 novembre 1935 

L'apport des Turcs 
à la civilisation 

Nous savons, tou , que les figues pro· 
duites dans la région d'Izmir n'ont pas 
leurs pareJLles au monde. Mais il faut sa· 
voir aussi que la race turque est celle qui. 
dans les temps les plus reculés de l'his· 
toire, s'est adonnée, la première, à la cul· 
ture de la figue et des autres fruits. Aussi, 
est-ce un plaisir que de connaître J'his· 
toire de ces merveilles qui font l'orne· 
ment de nos jardins et un devoir que de 
J' apprendre à nos enfants. Le pays na· 
ta] de la figue que nous mangeons et du 
figuier sauvage est constitué, dit-on, par 
les endroits fertiles du sud de !'Anatolie; 
on ignore si l'on y a importé des plants 
de figuiers sauvages. 

La figue, pense-t-on, a été importée 
du ud de l'Arabie, d'abord, dans les 
endroits montagneux de la Palestine, et 
ensuite, en Syrie et JIUT le littoral de la 
Méditerranée. Nul dO'Ute que ceci a dû 
avoir lieu progressivement et qu'il a fa!· 
lu des siècles pour qu'elle parvien· 
ne jusqu'au littoral de la Méditerranée· 
D'ici, il a été plus facile, par les diverllCS 
expéditions maritimes qui ont été faites. 
de l'apporter et de la répandre ailleurs. 

Or, les recherches qui ont été faites, 
démontrent qu'il faut voir a:illeurs qu'en 
ATabie, le pays natal ~ Ja figue. 

Nous lisons ceci, notamment, dans un 
livre qui a été publié en Amérique (The 
fig. - Washington - Ed. or pr. off 
190 1, Gustave Eisen) : 

« Nous savons, aujourd'hui, que les 6· 
gues, amandes, noisettes, noix, pêches. 
abricots, olives, dattes, prunes et autres. 
proviennent de J'As.ie occidentale où oil 
les a, non seulement cultivés, mais aussi 
perfectionnés. Ceci est l'indke d'une ci· 
vilisation aussi grande dans un paggé 
lointain, que celle de la Grèce et de Ro­
me qui sont, comparativement, très ré• 
cent es. 

D'après les tout derniers résultats ob· 
tenus par l'archéologie, nous savon5 
qu'il y a l 0.000 ans, une telle civilisa· 
tion florissait entre le Tigre et !'Euphrate. 
Les archéologues n'en ont rencontré nul· 
le part ailleurs une plus ancienne attirant 
autant l'attention. En notant que nos 
meilleurs fruits, nos légumes, nos céréa• 
les, la plupart de nos animaux domesti' 
ques viennent de l'Asie occidentale, il 
ne serait pas téméraire - et ce ne serait 
pas une faute - d'attribuer à l'ancienne 
civilisation, c Nifer >. la trouvaille des 
diverses races d'animaux domestique! 
dont l'humanité a besoin. > 

Avant d'approfondir la question de 
savoir comment la figue s'est r.;pandue 
dans le monde, il faut penser que la civi· 
li•ation datant de 1 0.000 ans, dont parle 
M. Gustave Eisen, est celle que les Su· 
mer, les ancêtres des Turcs, on créée. 

Dans beaucou.p de livres d'histoire• 
on fait remonter la civilisation des Sumer 
4 ou 5.000 ans. J'avais demandé à un 
archéologue allemand, qui faisait des 
fouilles à Menemen, de me préciser cette 
date. Il m'a répondu que' d'après les der' 
nières recherches faites par les Angl.Ü5 

à cet égard, on a trouvé des document! 
précieux la faisant remonter à 6.000 ans· 
,Si ]'on prend en considération que r ou· 
vrage de M. Gustave Eisen a été publié 
en l 90 1, cette vérité a été proclamée. il '! 
a déjà 34 ans. 

Dr. ~ükrü SENOZAN. 
(Du «Cumhuriyeb) 

~-~-----o•~--------

Contrebandiers 
Les préposés de la survellla.nce dou.:inié' 

re ont saisi 9 kilos d'opium qui ébai.ent eP 
possession de 9 matelots du batela.u Théo· 
phtle Gauthier, ba.ttant pavillon fro;nçs.lS· 

LES MQSEE5 
~·-

1 

Musée des Anttquttés, Çtnut Ktogk 
Musée àe l'Ancien Ortent 

. Jt 
ouv:rts tous les jours, sauf le ma;rd1, Ji· 
1 0 a 1 7 h. Les vendredis de 1 3 a 11 

Prix d'entrée: l 0 Ptrs. pour chaque 
section 

Musée du palais àe Topkapu 
et le Trésor : 

e!· 
ouverts tous le! jours de 1 3 à l 7 heur 

sauf les mercredis et samedis. Priit d'e~: 
trée: 5 0 piastres pour chaque sect1° 

Musée des arts turcs et musulman! 
à Suleymantye : 

ouvert tous les jours, sauf les lundi5
• 

Les vendredis à partir de 13 h­
Prix d'entrée : Ptnè 10 

Musée de Yedtkule: 

ouvert tous les jours de 10 à 1 7 h· 

Prix d'entrée Ptrs. 1 O. 

Musée de l'Armée (Ste.-Irène> 
cff 

ouvert tous les jours, aauf les war 
1 
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J>imenche 17 novanbre 1935 
0 3-BEYOCLU 

CONTE DU BEYOGLU 1 - Papa, j'aim<0 Jeannette. Si j<> ne 1 V• E • • • ' I,===========================• 
, PU~t1/e~::;eï: :.::r:a;;. c;e.t sûr . I 1e co11om1q ue et F111a11c1e1~e 1 Aclu<>llcmcut au ~ Le ifODlhODe -Papa, donne-m01P1erTOtou la1sse- -· --- - ·- --- - - - -- · - - --=== Ciné SAR A y 
moi aller me jeter dans 1' étang 1 

d 1 f fa ~e Alors, les deux pères entrèrent l'un et e a an 1 J'autre ~~ns U~e fur~UT •noire. 
- 51 Jamais tu t avises de prononcer 

Par JEAN MURA. 
Depuis vingt ans, ils habitent porte à 

à porte. Il paraît que jadis, ils s'aimaient 
bien et se seraient épousés à la saison des 
nids s'il s'y avait eu l'histoire du trom~ 
hone. Maintenant, jls pourraient se ma~ 
tier ensemble, mais ils sont si vieux qu'ils 
n'en ont plus envie. Il leur suffit de ee 
voir l'un rautre de leurs fenêtres bordées 
de pots de géraniums et de se saluer au 
matin. 

- Bonjour, .J cannette 1 
- Bonjour. Pierrot 1 
Quand vient le soir, ils prennent le 

frais en.semble, assis :sur le mème banc. 
Les jours où Pierrot a le coeur mélancoli­
que, il lui arrive de murmurer : 

- Dire qu'on s"aimait si ta.nt fort tous 
les deux et qu'on serait aujour­
d'hui mar.i et femme sans ce maudit trom­
bone 1 

Alors. Jeannette pousse un gros sou .. 
pir et revoit 90n père défilant gravement 
avec la fanfar.e de la p<OtÎte ville. Puis, 
juché sur le kio.sque à musique, les joues 
gonflé .. et les doigts agiles, il apparais­
sait dans une apothéose de lampes à hui· 
le aux yeux de toute la ville et rien nie té· 
jouissait tant que de k voÏY soufJler dans 
son gros trombone qui scandait les airs 
de polka. 

Le drame qW devait fa.i.re un vieux 
garçon de Pierre, une vieille fille de 
Jeannette, commença le jour où mouyut 
le chef de la fanfare. C'était un vieillard 
Prudent qui redoutait la nouveauté et ne 
s'aventurait jam.ait hors du vieux répeT· 
toire. 

Durant 25 ana, il n'avait voulu con· 
naître que la c Dame blanche > et les 
t: Cloches de Corneville >· Son succes· 
seur, au contraire, ne rêvait que change· 
tnents et révolutions harmoniques. Ne 
Prétendait-il pa.s obliger la fanfare à se 
lancer dans un air russe, tout plein de 
bémols et dans une valse boston. Le trom­
bone, pour le coup, s'était révolté. 

- Mon1ieur, avIDt-il déclaré de son 
air le plus solennel en s'arrêtant de souf­
fler dans son instrument, je ne suis pas 
un révolutionnaire, moi, mais un honnête 
bourgeol.s 1 Je ne veux pas me déshono­
rer en jouant de la musique pareille, bon­
ne-, tout au plus. à faire danser les fous 1 

Et il e' était retiré dignement en .em -
Portant .son trombone. 

Au dînn, Jeannette, la tête basse, a· 
Va1t écouté son père conter r~toire de 
•a rupture avec la fanf~ . 

La pauvre Jeannette 1 Elle sentait les 
larmes lui monter aux yeux. car ce 
nouveau chef d'orchestre que son père 
traitait d'énergumène, avait pour fils un 
charmant jeune homme qui ne manquait 
jamais de la sa.Juer d'un sourire et d'un 
Tegard tendre quand il V'Cnait à passCT 
devant sa fenêtre. 

Trois jours plus tard, le trombone 
avait reçu la vjsite du chef de la fan· 

devant moi le nom de la fille de cet 
homme, déclara le chef de la fanfare à 
son fils, je te déshérite ! 

Le coup avait été trop rud<:. Deux 
jours après, il se mettait au lit avec une 
jaunisse. 

La maladie ne devait pas être m-0r­
telie, tandis que le trombone, lui, trépas­
sa du choc. 

Ses dernières paroles furent pour re­
commander encore une ,foi.s à .sa fille de 
ne jamais se séparer du fa.:meux trom­
bone. li fallut que Jeannette, avant de lui 
fenner les yeux, fjt le serment de rester 
fille plutôt que d'épouser P:ierrot. 

- C., mariage, hoquetait le moribond, 
c'est une invention de ce coquin de chef 
d'orchestre pour rentrer en possession du 
trombone 1 Mais il ne l"aura pas t Non, 
il ne l'aura pas 1 

Il ne 1' avait pas eu, en effet. 
Fidèle à sa parole, Jeannette n'avait 

pojnt épousé Pierrot. Par delà la mort. 
le vieux trombone tr.iomphait de son en­
nemi et le gro.s cornet de cuivre dans le­
quel iJ avait soufflé pendant 25 ans était 
toujours accroché au clou où lui-~ême 
l'avalt suspe.ndu. 

Toute la petite ville pouvait encore 
admirer le célèbre instrument devant le­
quel s'attardaient parfois deux vieillards 
pensif , rejetons sacrifiés à la haine de 
ces Capulet et de ces Montaigu. 

Et les gens · chuchotaient entre eux, en 
les voyant échanger leur petit salut quo­
tidien : 

- Sans le trombone, ils auraien·t eu, 
sans doute, beaucoup d'enfants f 

Direction Centrale 1\flLA~ 
F'iliYles dans toute l'lTALIE, ISTAr\BUl-.1 

IZMIR, LONDR~:s 

N~;W-YORK 

Cr~ntions à l'Etranger: 
Bancn Comn1erPiale Itnliana (FrnnC'e) 

l'arie, ~farseille, Nice, Menton, Can­
nes, MoTinco, Tolosa, Beaulieu, Monte 
Ührlo, Juan-lt>-Pins, C:asablan'Ca, (Ma­
roc). 

Re.nC'a Commerciale Italiana e Bulgara 
Sofia, Burgas, Plovdy, Varna. 

Banca Cornrneirciale Ttaliana e GrBl'R 
Athènes, Cnvalla, Le PirtSe, Salonique. 

Banca Con11neroiale Italinna e Rumana, 
Buoareet, Arad, Brnila, Broaov, Cons­
tanza, Cluj, Galatz, Te1uiscere., Subiu. 

Bar•ca Commerciale ltaliann per l'Ef{it­
to, Alexandrie, Le C::iire, Dernanour 
Mansourah, etc. 

Bancu. Co1nmerciale ltaliana Trust Cy 
New-York. 

Banca CommPrciale ltaliana Trust Cy 
Boston . 

Hanr•a Commf'rciale ltaliaua Truei Cy 
Phlladelphia 

Arfiliatious à l'~Lranger; 

fare. 
Monsieur, avait dit cet homme 1 

Plein de hardieae. puisque vous ne fa:i­
tcs plus partie de la fanfare, il faut me 1 

tendre votT.e instrument. La musique I 
Vous }'a prêté. JI n' e.st pas à VOUS. 

Banca della 8vizzertt ltaliana: Lugano 
Helhnzona, Chiasso, Locarno, Mt'n­
drisio. 

Ba11que ltr1\uçaise et ltalienne pour 
l'Am~rl4uo 1u Sud. 

(en l:l'rance) Pari~. 
(en Argentine) Buenos- \yres, lio . 
surio de Santa-Fé. 

- Me séparer de mon trombone 1 
~·était écrié le maTChand cle bonnets 
de la place de la Cathédrale, jamais 1 
Voilà 25 ans que je souffle dedans, cela 
Vaut un titre de propriété. 

La querelle 5' envenima bientôt. 
- Quoi 1 8 écriait le marchand bon­

netier avec indignation, qu'un autre se 
!crve de mon in~trwnent 1 On m'arrache· 
rat plutôt la vie que de m'arracher mon 
trombone 1 

(au Brtisil) Sao-Paolo, Hio-lh1-,J1L­
neiro, Santos, Buhio.. Cutiryba, 
Port, Alegre, Rio Grande, Hècifa 
(Pern an1buco). 
(au Chili) Santiago, Valparai~o. 

~en Colon1b1e) Bogota1 Bnran· 
4uilla. 
l6n Uruguay) Mon Le' hl~o. 

B1:111c.:a U11garo-l,alia11a, RuLlape1H, Hat­
vau, lli~kole, i\lttko, Korrndd, {)rois· 
ha2a, l::izegeJ, etc. 

Banco ltallauo {en i'Jquateur) Ga)'at1uil. 
Man ta. 

Nos exportations 
se développent 

Comme résultat des mesures prjses 
par le gouvernement pour développer de 
jour en jour nos exportations., celles...ci 
accu.sent un surplus de trois millions et 
de_mi de livres pour les neuf premiers 
mois de 1' exercice en cours. 

Les ports d'en1barquen1enl 
pour les exportations 

d'œufs 
D'après un de3 articles du nouveau Tè­

glement élaboré par le ministère de l'E­
conom.e, au sujet de nos ext>ortations, 
les envois d' oeufs à destination de l'é-

ment, 2.500 tonnes de sel provenant 
des salines de Çam Alti ; jusquÏci, les 
expéditions faites au Japon atteignent 
100.000 tonnes ; enfin, la Yougoslavie, 
n"ayant Tien à nous vendre en échange, 
ne se fournit plus du sel .en T urqu..le et en 
achète à lïtalie. En effet, les salines de 
Voltera, en Italie, sont les seules qui 
pui.'lsent concurrencer sur le marché 
mondial celles de Çam Alti. 

La cote officielle pour 
décembre 

Volci la cote qui sera en vigueur pen· 
dant le moi• de décembre 19 35 pour la 
conversion en livres turques des diverses 
monnaies étrangères indiquées sur les 
factures originales ou les certificats d'o-

tranger pounont se faire uTÙquement ng1ne : 
12.0575 
617.25 

0.79.3922 
9.7566 

par les ports de Trabzon, G.iresun, Or- 1 Francs français 
du, F atsa, Samsun, lnebolu, Bartin, ls- 1 Livre sterling 
tanbul, Izmir, Antalya, Mersin, Uzunko- Dollar 
prü, Kilis. Lire 

Les tàbacs de l'Egée ~~~~~ suisse ~:i~~: 
D'après les Tense.ig.ruements parvenus Mark 1.9743 

d'Izmir à Istanbul, sur les 1 7 milLlons de Pengo 4. 71 36 
kilos de tabacs qui constituent 1a produc· Drachme 63. 7016 
tion de la région de l'E.g.ôe, les 10 mil- Leva 63.9211 
lions ont été vendus, également pou; le Couronne tchécoslovaque 19. 1 7 7 7 
compte des Régie• autrichienne, tchéco· Peseta 56.146 
slovaque et française. Zloty 42.194 

La situation du marché est nonnale. Lei 101.6453 
Les prix varient ..ntre 65 et 95 ptrs. Dinar 34. 7640 

Les figues d'Izmir i;~ervonitch ~~Jo6~~ • 
D"après les nouvelles parvenues au Couronne suédoise 31. 383 

ministère de !'Economie de la région de Adj.Udications, ventes et 
!'Egée, une grande partie de la récolte 
de. figue. ayant été exportée, on croit achats des départements 
que progressivement les prix. subiront off"1'c1"els 
une hausse. 

Depuis la Lvraison des figues à la 
Bourse d'Izmir jusqu'à la semaine du 
mois courant, la vente a été de 181. 796 
sacs, soit 21.067. 636 kg. 

Ventes de colon << à livrer» 

Suivant cahier des charges que l'on 
peut. se procurer gratuitement, la direc­
tion de l'Hygjène d'Istanbul met en adju 
dication, le 27 novembre 1935, la four­
niture de divers objet mobiliers pour une 
valeur de 3. 779 livres à l'usage de l'hô-

Vu les très fortes commande.s arrivant pital Nümune de Haydarpasa. 
de r Allemagne et de l'Italie, de gran~s 'f. ~ "' 
ventes de coton sont faites à livrer par Suivant cahier des charges que l'on 
l""s négociants d'lznùr. Les prix ont haus- peut consulter, chaque jour. la dlrec.tion 
sé ju!4<1u'à 44 pm. de !'Ecole supérieure des ponts et Chaus-

LeS moutons mérinos sée~ met .en adjudicati~n la ~oum!ture de 

1 
frwts frais et secs, necessa.ires a lad1te 

Le ministère de I' Agriculture, soucieux Ecole, au prix de 2. 169 livres. 
de développer chez nous r élevage des 1 Cette adjudication aura lieu le 22 crt. 
moutons mérinos, dont la laine est très 1 Ji. :if. Ji. 

appréciée, a fait venir des étalons d'Eu- ~ La commi.ssion des achats de la direc­
rope et des •pécialistes qui veillent à leur tion de r Hygiène d' lstanbul met en adju 

1 élevage dans les haras de Karacabey. dication, le 4 décembre 1935, la four· 

1 

Le marché du sel niture de 1 ooo mètres d'étoffe csayak> 
de production nationale à 250 ptra le 

La Belgique nous achète, annuelle mètre. 

LA VIE SPORTIVE 

Le ,grand nlatch d'aujourd'hui 
-· 

JOHN SOLES l ANN HARDING 
dans un film émouvant. 

~al vaire d' Amont' 
parlant français 

En suppl.: L'homme mécanique de MICKEY et PARAMOUNT JOURNAL .. 
Le séjour du l~oi Georges 

de Grèce en Italie 
Rome, 1 7. - Le TOi Georges li de 

Grèce est arrivé ce matin à 0 heure 10 
à Modane où il a été reç.u par une m.is­
SJon royale au nom du roi Victor Emma­
nuel. par le chef du cérémonial du minis­
tère des Affaires étrangèr.~s au nom du 
chef du gouvernement et par le ministre 
de Grèce à Rome, M. Métaxa.s. 

Contrebande de devises 
Rome, 16. - A la suite des constations 

faites par la Banca d'Italia, par les auto­
rités de la sécurité publique et par la po­
lice financière, on a identifié une organi­
sation de contrebande de devises qut abou­
tissait à Amict Natale, titulaire de la Ban­
que Amici et Franch i , de Genève. Pippo 
Bartolomeo. titulaire de la Banque des 
Changes "Fratelli Pippo", à Astenasto Ca­
millo et Benasso Eugenio - Giuseppe. Tous 
les coupables ont été arrêtés et condamnés 
a cinq ans de déportation dans les Iles 
1confi11ol. 

Le Toi ptendra place avec sa suite et 
la mission envoyé-e à sa rencontre à bord 
du train royal italien. A Florence, il ~era 
l'hôte de la princesse Olga d.e Grèce, sa 
soeur. 

Le roi Georges II sera à Rome merCie­
di, à 16 heures 1 O. Dans la matinée de 
jeudi, il sera reçu au Quirinal par le Roi 
Victor Em,manueJ et dan.. .. l'après-midi, 

Le ministère des Finances leur a imposé , 
en outre, une amende de deux cent trerrte 
1nille lires. égale au montant des valeurs 
contestées et a ordonné ~a fermeture de 
leurs banques. 

il au'.a une entre"."e ~vec M. Mu .. olin~. Théâtre Français 
Il quittera Rome a minuit 30. Vendrech, l 
le roi de G rèce s' embarqu~ra à Brind1s1 TROUPE 
à bord du croiseur Helli, qui sera convoyé 

1 

par deux destroyers helléniques. Deux 
navires de bataille italiens accompagne­
ront I~ convoi hellénique jusqu'aux a 
bords des eaux territoriales grecques. 

D'OPERETTES SUREYYA 
CE !:l01R 

,,. "',,. BAY-BAYAN 
I.e grand "u ccl•" du jour 

(De notre co1Tespondant particulier) 
Pur M. ~1. Mal11nut '\·e"ari et r\ocdet RilitU 

Athènes, 1 3 novembre. - Pour des I '! · · · · 
· d ·1 · ·1 d 1. l ·' us111ue de M.)!. "'''"' el Se.r•et tin Asaf raisons ont 1 est 1nuh e e sou 1gner a 

portée, la Sûreté générale vient d'aviser Les guichets sont ou;~rts en perrnancnce 
les personnes ayant des maisons ou des t Téléphon" ?\o. -'1819 
magasins sur les rues où le cortège royal Prix ' 100, 75, 50, 25 - Loges axl, 40 
suivra le jour de l' arrJvée du r oi Geor -
ges Il à Athènes, d ' avoir à présenter, 
dans les 48 heures précédant r arrivée 
des li ~tes de toutes les personnes s'y trou­
vant ou pouvant s'y trouver. Personne, 

~-sur uu co111i ile téléphone .. tl 

, le 

en d~hors des indjvidus signalés dans les ; 
listes ne pourra se trouver dans ces im-
m eubles ce jour-là. f 

L'avis de la Sûreté générale attire ~é - ~ 
r1eusement l'attention sur I<" fait qu'il ' 
est strict~ment prohibé dt- jeter des ' 
fleurs ou d'autres objets pendant le pas- J 
~ge du cortège royal. 

KREDITO 
se met imméùiatenH•nl à voire 
entièr~ di~position pour vous pro~ 
curer toutes sorte' d'obj .. ts à 

Crédit 
uns aucun payement d'uance 

Péra, Pas:;ap:e 1 cbon, No. 5 
Téléphone 418~1 

' ' ' • 
1 

• 
' ' l 
i 
~ 
l Crédit Foncier Egyptien 

Obligations à lots 3 ° 
Tirage tlu 15 Novembre 193:> 

IOl.-il>!I"""---· _...._ - .;i.tl ..... ·~ 

''D 1., ener,, ou ''Be§ikta§,, ?11 
Le raire, 15. A. A.-

ErniR. IH.~.- Le num. 38 72'.2 gagne 50.0:X) l"r9 
Eruis. IH0.3.- Lo nurn. ()6.tf.i2-"'i KRJitn~ 5().00) J.'r• 
J<:miR. JHI 1 Lu nurn 17·t.l 15 gRgno i"-0.<XXl Fra. 

COLLECTIONS de vieux quot!dleilll d'Ill­
tanbul, en langue française, des années 
1880 et antérieures, seratent a<:het.ées à un 
bon prix. Adresser offres à c Bey~U> avec 
prtx et indicaUotU! des années sous Cuno­
nt4. ___ ...,._. ........... _ 

MOUVEMENT MARITIME 
-----···-----

LLOID T~IESTINO 
c:alala, :\l1'rli1•z llihti111 han, Tt'!. 41•870-7-8-H 

.~ ...... - -
D E P A A T S 

FF!\ICIA pnrtirn jeudi 14 NoYC'1nJ,re à 17 h. puur Cavelln , ~alouique , \"oie, le l'iréP., 
Ptttr1H~. !'-R1,ti·Qu11rt11ta, Briudie;î. A1 1cuna. \· 1·ni"I+~ et Trittst.t". 

~llr:.A partira t11erc·rP1ti !.'() :"\o\t"n1hrP à 17 li pour Hu1111.!llS \ ' r n Cona tanl7a, 
üa ,alz nraila .:\n\'oros:oisk. Btltourn, ·; r6l•izur11I~. Suut!luum. 

ISEO partira .J , udi :li No\·prnhre à 17 h. lH'Ut B11urg11z \~ nr1 n, ( onetno1za, 
UJes~n, Hatoun1, Truhzon, .-ia1n~un 

Et le chef de la fanfare, à ce propos 
belliqueux, que de bonne langues s' em· 
Pre:a.a.ïent de lui rappol'lt:er, répondait par 
Une e.utre menace. 

Banco ltaliuuu (ttu Plirou) Llrna, Arl3· 
<1u1pu., Cu.lluo, Cul.CO, Trujillo, 'futtntt, 
Moltiendo, Chiclayo, loü, Piura, Puna, 
Chiochu Alta. 

1 e paquf'bot poste VESTA partiru Jet111i 21 l\u\·,·111bre à 20 h. pr~ti8~S pour 
le lîr~l'. Brincli~i. Vruise flit Trieste. I.e lul.ll'lll' partira des quais <1e G~lalH. 

- Son trombone, ricanait·.il, son tram 
bonne 1 Attendez voir un peu si nous 
~e eauron.s pae nous le faire res· 
lituer 1 Il est à nous. Faudra bien quïl le 
•ende 1 1 
.J Déjà la petite v:ille ne parlait plus que 
"" la dispute entre le chef de musique 
et le marchand bonnetier. J 

Les uns tenaient pour la fanfare, les 
a..tutres pour le trombone. On engageait ~ .,,, . . 

erne dea 'J)Elri• 1 1 

- Il faudra bien quïl nous joue quel- I 
ques air11 de valse. le vieux trombone 
~Unicipal qui, :avant noU.9, fit danser nos 
Per~ 1 diaaient les un:s. 

Et lea autrea ripostaient : 
I' - Attendez un peu 1 Vous verrez qu'il 
a~ra jusqu'au bout. son trombone et 

~~ on l'enterrera même avec, si ça lui 
ait l>laisÏ!r 1 • 
• 

1
1I Arrive, parfois. qu'au même instant, 

cc. atât une note triomt>ha.le qui bondi• 
Ï't P•n·deosus la p<0tite ville comme un 
eu d'artifice. 

.. c· était le trombone qui se régalait lui­
:;1etne d'une petite fanfare. Il avait l'air 

c dlre à aon ennemi : 
- Viena • y donc un J>eu me le 

!>tendre 1 
h ~t l'autre, en entendant, levait le 
t""Olng : 

V :- Attends voir, grondait-il, Attends 
01r t 

h Ccpen4'>nt que grandissait la haine du d' ef de la fanfare et du trombone, gran­
f 1•sa1t aussi l'amour de leurs deux en-
1 ant•, Pierrot et Jea.nnette. Tandis que 
çc. Pères échangeaient des injures, le gar 
ton et la fille roucoulaient comme de 
pj"dr-ea tourtereaux.Puis.il mêlaient leuT.s 
"j.ur.s. Comment seraicnt-.i1s jamais l'un 

alltre avec de tels parents ? 
r lin iour, cependant, les deux amou-
•ux , l , d' l~ ' n Y tenant p us, resolurent avouer 

l>e.; flamme, d"arrache.r le consentement 
I• ernel. Pierrot dit au chef de la fan­
~rc 

Bank llandlow.r, \V. \'\' arBi;ttvie ~.A. \'a.r­
sovie, Lodz, Lubhu, Lwow, Pozno, 
W1lno etc. 

l~rv.at&kll Banka D. }). Zagreb, :Soussak. 
Soc1.eta lLH.hana d1 Gredito i .Milan, 
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Siège de Istanbul, !tue V o'1voda, Pa­
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LES CAPITAINES DES DELX EQ\;IPES 
A tlroite: le populaire Flkret. - A {Jauche : l'f'XCCl!cnt 

· attaquant Hakki 
Aujourd'huj, au stade du Fener, à Ka-

1 

dikoy, aura lieu un grand match de foot- i 
ball. comptant pour les league-matches 1 
et met-tant aux prises Fener et Besiktaa. 

La rencon.tre promet d'être des plus 
intéressantes et son importance est mani-
feste. Les dernières sor:ties de Besiktas 
ont montré que l'équipe de Hakki est en 
bonne forme. Sa pa·rtie contre Temeavar 
a été fort bonne. Par contre, Fener e. 
quelque p<OU déçu "" face de Topkapi 
Il est permis de penser qu'aujourd'hui, les 
coéquipiers de Fikret fourniront un jeu 
meilleur, leur.s adversaires étant de pre .. 
m.ière force. 

Sur la foi des Técente.s performances 
des champions de Turquie 1935 et 1934, 
nous croyons à un succès. difficilement 
arraché. de Betiklaf. 

L'enquête sur la baisse 
de notre foot-ball 

Ce que dit .\1. Rcfik Osman 
M. Refik Osman a été, avec Zeki, Be­

kir et Nihad, u.n des plus fameux joueurs 
turcs de foot-ball. Ex-c.apitainje de Be 
siktas, il a tenu avec brio, et à maintes 
repr~ses, le poste d'arrière dans r équ.ipe 
nationale. En outre. M. Refik Osman est 
un chroniqueur sporûf fort compétent, sa 
revue Goal en fait foi. Voici la réponse 
qu'il a fournie au rédacteur de notre 
confrèr-e, l' Aksam, qui mène l'enquête 
sur la crise de foot-ball en Turquie. 

- Il n'y a pas de doute, dit-il, le jeu 
du foot-ball est en baisse chez nous. Les 
raisons de cet état de choses <Jont, à mon 

que nous appliquons sont erro­
nées ; 

2. - Dans notre organisation, les cli­
rigeants sont des foot-ballers 

et, réciproquement, les foot­
ballers sont des dirigeants ; 

3. - Les enlrajneurs venus pour di­
riger nos joueurs n'ont pas été 
à la hauteur de leur tâche. 

En quoj con.siste, en effet, la manière 
de s'entraîner de nos adeptes du ballon 
rond ) La voici en quelques mots : de­
mi-heure ou une heure de shoots au but, 
quelques passes et dribblings,deux tours 
de piste au pas de course et c'est tout. 
C'est vraiment bien peu 1 Il est indispen­
Mb)e d'exercer nos joueurs au contrPle 
de la balle et de leur inculquer d• ... no­
tions de technique et de tactique. 

Evidemment, ce rôle doit être dévolu 
à des entraîneurs et à de~ dirigeants com­
pétents. Or, jusqu'à présent,. tous les en- 1 

traineurs que nou..s avon~ f&t venir de 
1' étranger ne m'ont guère emballé. Leurs 
méthodes m'ont paru •quelconques. Do­
rénavant, il faudra mieux les choisir. 

Pour ce qui e.st de nos djrigeants, il me 
paraît que beaucoup manquent d" expé· 1 

1 ience. Les erreurs commjs:es ont été n-Om 
breuses. Donc, il nous faut une réorgani­
sation complète et fondamentale. > Il-,,.,,. 

Tel a été, en résumé, l'exposé de M. 

l
avis, rr1ultiples, m.ais on peut les concen­

================== tror en trois points, à savoir : 
1. - Lea méthodes d'oer1traincment 

Echos: 
" 

i 00 la ligue 

Refik Osman. Nous n'avons reproduit 
que l'essentiel de ses idée.~. Certains de 
ses jugements (sur les entraineurs que 
nous avons eu.s, notamment) mis à part, 
on ne ·peut qu'adhérer pleinement à ses 
avis, principalement en cc qui concerne 
1' entTaÎnement et 8e$ méthodes. 

B(lL~Et\A parttru eurnedl 2H No' l n1hre ù 17 li.pour ::-aloni1p10, M6tl'lin ,l"ir11yrne, le Pirde, 
Pntrae, Brindisi, Venise et 1'ries1~. 

MORA~Dl partira lundi 20 Nu\ernhre à 17 h. pour 16 Pirée, t\upl~s, ' Me.rseillo 
et Gênes. 

G. MAMELI partira lundi 2l) So\ e1nbre à 17 h. pour Pir~e . l'utras, l\apl~s. l\la.rs~ille 

et Gênes. 
A~SlRIA partira Mercredi 21 No\'e1nLre 17 à h. pour Bourp{llZ, \"arua, Cunetaotza, 

:-_.iulina, Galatz, Braila. 
CALDEA partira jeudi 28 Nov~mlJre à 17 h. pour Ca"nlla, ~nlonittue, \yolo Pirée, 

Patras. San\i 40, Brindisi, Anroaa, Venise et Trie~te. 
FEDERICO partira jeudi ~ Novernhre à 17 h. pour Hvurgaz, \"arni.., ConslantzA. 

Le paquebot por.;te de luxe DIANA partira jeudi 2k Novembre à Il h. pr6cises, 
pour Piréf'!, Briodisi, \'euii;e et Trieste. Le batMsu ptirtira dei quRi!I de Galata . 

SerYic·e C'ombiné &\'61'! les luxueux paqu~b<1;B des 8oc·i6tés ITALIA e~ COSULICH 
~auf ,. adaliuns ou retards pour lesquel~ ia compngnie ne peut pas être tenue respon· 

sable. 
La Compagnie délivre des billets di1ects pour tous les porte du Nord, i-iurl et Ceulrd 

d'AnH'irique, pour l'Australie. ln Nouvelle Z61nnJe et l'Extrême-Ortent. 
La Compagnie déli\.'IE' des billets mixtes pour le parcour11 maritinJft terrestre Istanbul · 

1·arie et lstanbul·l.t•ndres. Elle délivre aus11i les billete de l'Aero·gspre""ao ltaliana pour 
Le Pirée, Atbène11, Brindisi. 

I·our ton!!! ren110ignemeut, a'tHlrt\~i-er ù l'AgenC'e liéoérale du LluJ11 Trh~atino, Merkez 
Hihtim i-Jan, Galata, Tél. 447'ib et à son Bureau de Péra, Ga:aLa-~t·ray, Tél. 44870 

FRATELLI SPERCO 
Quais de Galata Ciulll Rlhtlm Han 95-97 Tt'léph. l•.\792 

-
Départs pour \'!l)IC'Ul'S \ Com1iaguies nat<•s 

(aauf imprtlYu) 

Anvers, Rotterdam, Amster· '' {'p1·es " Compagoie Royale aet. dan~ le por • Néerlautlaiae de l 

dam, Hambourg, ports du Rhin 14 { 'iys.~t'N 11 Navigation à Vap. vers le 27 Nov. 

,, Ulyfl','fl'S Il ' vers le 22 Nov Bourgaz, Varna, Constantza .. .. 
'' ( Jrestts 11 vt,rs le 28 Nov. 

" 
.. ' " 

'
1 f~yons .,1/aru " 

ver~ le I~ Nov. 

Pirée, Mars., Valence Liverpool 11 Lima ftfaru" Nippou Yu1eo vers le 20 Dec. 

"Toyyoka Mary,, Kaiaha vera le 11' .Jau. 

-- - - -- --
C. 1. T (Compagn1a ltaliana Turismo) Organisation Mondiale de Voyai;:e•. 

Voyages à forfait. - Billeti; ferroviaire•, marittme• Pt aériens. - 50 6
/ 0 de 

riduction. sur lea Cheruim dt jèr Italiens 
S'adresser à : FRA TELL! SPERCO : Quais de Galata, Cinili Rihtim Han115-97 

T~I. 44792 
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Les élections anglaises r L'Angleterre et l'Egypte 
décideront des destinées 1 M. Asim Us fait une large part, dans 

d l'Ab\·ssÎnie sa revu~ hebdomadaire de la, J>olitique 
e .. mternationale (Kurun) aux evenements 

cCeux qui liTont ce titre, ob erve le qui viennent de se dérouleT dans la val­
Zaman pourront se dire : quel rapport ? lée du Nil. ' . E.n quoi les élecùons anglaises ?eu~ent- c Les malentendus qui viennent d' é -
elles intéresser les destinées de ! Italie et clater entre l'Angleterre et l'Italie au su­
de J'Abysa;nie ? li en est ain i cepen~ant. jet de la que•tion d'Abyssinie ont exer-

Les élections anglaises ont tou1ours cé une importante répercu sion SUT les 
une affaire importante. Jamais peut-être, 1elations anglo - égyptiennes. Tandis que 
cependant, elles n'ont revêtu une portée l'Angleterre concentTe des troupes au ca 
égale à celle qu'elles ont aujo~r - nal de Suez, elle en envoie d'autres à la 
d'hui. Il convient de rappeler que 1 an- frontière de la Tripolitaine. Les seules 
cien Parlement britannique avait été troupes de pur sang anglais dirigées jus­
dissous uniquement en raison des affai- qu'ici vers l'Egypte, s'élèvent à 60.000 
res italiennes et que les élections actuel- hommes. E.t elle a songé en même temps 
les ont eu lieu uniquement encore en vue à utiliser les forces indigènes de l'Egypte 
de connaitre de façon décisive l'opinion pour le cas d'une guerre contre l'Italie. 
du peuple anglais au sujet du conflit ita- Elle propose, dans ce but, la conclusion 
lo-abys.•in. D'ailleurs. au cours des élec- d'une entente militaire avec l'Egypte. 
tians. on avait posé au peuple anglais Les Egyptiens ne sont pas hostiles à 
des questions de ce genre : Devons-nous pareil accord. Mais ils le subordonnent à 
agir très violemment contre les Italiens ? une condition essentielle : la reconnais -

Chacun sait que la raison pour la - sance par l'Angleterre de droits égaux 
quelle ~. Baldwin a fait appel à l'opi - à l'Egypte, c'est-à-dire, en d'aunes teT­
nion publique c'est de savoir si elle ap· mes, de l'indépendance de ce pays. L'An 
prouve ou non la politique qu'il suit à gleteTTe, elle, insiste pour que le règle -
J' égard du conflit italo -éthiopien . Et le ment de ce point soit laissé à une époque 
peuple anglais vient de répondre. Cett~ plu normale. Les incidents qui ont surgi 
réponse a été double : D'abord, le parti ces jours derniers en Egypte sont en rap 
gouveTnemental a obtenu une forte ma- port avec cette situation. tndépendam -
jorité de plus de la moitié d voix. En ment des nationali tes proprement dits, 
outre, le parti qui a obtenu le plus de le mécontentement a gagné même les 
voix, après le parti conservateur, est le partis qui, de tout temps, étaient parti -
parti labour· te. ran s de l'Angleterre. Mahmoud Pacha, 

En politique intérieure, les travaillis • grand propriétaÎTe terrien, connu pour 
tes sont violemment apposés aux con - ses sympathies pour lAngleterre, a ex­
servateurs et 1ls les combattront avec la primé les souffrances de l'Egypte, dans 
dernière énergie. Mais >en politique exté- un grand meeting. Ceci provient de ce 
rieure, leurs idées sont identiques à celles que même au moment où l'Egypte est 
de M. Baldwin. c'est-à-dire qu'ils sont menacée, sans qu'elle en soit nullement 
vivement partisans de l'application con- fautive, d'une occupation étrangère, 
tre l'Italie des sanctions décidées par la l' ngleterre se Tefuse à lui reconnaître 
S. D. N. Dans ces condition , le résultat des droits égaux. 
des ~lections anglaises est que la Cham- Mais, sur ces entrefaites, un autre in­
bTe des Communes approuve la politi - cident a surgi qui a accru 1' émotion en 
que de M. Baldwin. Egypte : il s'agit d'un télégramme que 

JI est inutile de souligner quelle gran- ]'on peut considérer comme semi-offi -
de force il en résultera pour lui.> ciel, adressé de Londres au Caire. Il y 

'f. 'f. 'f. ~tait dit que le cabinet britannique, ex-
C' est au!si !'opinion de M. Yunus Na· ploitant la situation en f..gypte, envisa -

di, qui écrit, entTe autres, dans le Cum· geait d'en retirer une série d'avantages 
huriyet et La République : et de garanties. Cela a été jugé fort dé-

«Même si par rapport à la proportion placé.> 
de sa majorité le gouvernement Baldwin 
apparaît un peu plus faible qu'aux élec­
tions précédentes. on doit convenir que, Le renden1ent des impôts 

France 
du point de vue de la politique qu'il pour 
suivra, il se trouve avoir reçu des pou- est en baisse en 
voirs plus larges. 

L'opinion publique anglai>1e tout en -
tière se montre résolument attachée au 
principe du maintien de la paix interna -
tionale par le moyen de la S. D. N., 
c'est-à-dire, par la coopération de tous 
les peuples. Elle approuve. en 't:iutre, en­
tièrement le progrnmme de M. Baldwin 
qui consiste à rendre l'Angleterre plus 
forte pour que ce but oit plus facile -
ment atteint.> 

--o--
Paris, 1 7 A. A. - Le rendement des 

impôts pour les dix premiers mois de 
:·année courante s'élève à 25 milliards 
B29 millions de francs, soü, une moins­
value de 2.032.500.000 par rapport à 
la même période de 19 34 et par Tapport 
à l'évaluation budgétaire d'une moins • 
value de 4.020.000.000 de hancs. 
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L'histoÎTe de ]' empiTe ottoman noua Nous fostruire de ce mouvement et de 
donne la mesu;i;e du rôle prépondérant cette marche, non pas par des paToles, 
joué par les « Tekke > et « Zaviye >, en mais par l'état extatique et assll'rer ainsi 
regard des organisations scolai.res Tégu- le succès de l'ascension, telle est là tâche 
li ères (écoles et medrese). du guide et, c'est ~e en quoi consiste la 

Alors que les institutions de la se- révélation. 
conde catégorie avaient des attaches En maitièTe de révélation, les guides 
profondes avec les organisations offi-1 ont Tecours à trois moyens : péTégrina­
cielles de l'Etat, les « tekke > et « Za- lions, causerie et retraite. 
viye > se sont employés, indépendam- Les mystiques ont atttibué une grande 
ment des dites organisations, clandesti- valeur éducatrice au fait de voyager à 
nemen't ou au grand jour, à propagCT travers les pays, en ayant raison des dif­
parmi le peuple leurs croyances doctri- ficultés avec lesquelles ils se trouve.nt aux 
nales et leurs cérémonies rituielles. Le prises, de lieT con.naissance au hasard de 

Cheri était enseigné dans les medrese, leurs pér•égrinations avec les savants et 
le mystère de l'OrdTe létait dans les les érudits. 
« T ekke > et « Zaviye >. La causerie consiste en des ent>retiens 

Le Cheri, c'est le LiV'Te et les prolongés avec des hommes de science, 
traditions apportés par le PTophète, le de bonnes moeurs. La rebraite constitue 
mystère de l'Ordre, c'est la morale po- à s'exclure provisoirement du monde 
sée par Mahomet et qui se manifeste afin de se recue.illir et de se livrer à la 
extérieurement pa>r les macérations et la méditation. 
propagation, cependant que l'élévation Chaque oTdre religieux trouve conve­
progressive spirituelle de l'individu en nance à s'attacheT plus particulièrement 
constitue la forme intérieme. à tel ou tel de ces moyens d'édification. 

Les différents ordres re.ligleux 

Le nombre des « mystiques > qui 
comportai~ e.n 1150 (550 de J'Hégjre > 
douze branches, s'est ramifié dans la 
suite et les différents ordTes >religieux ré­
pandus dans tous les pays de lIslam ont 
inculqué aux peuples des dogmes variés, 
indépendants les uns des autres. Les don­
nées de ces dogmes avaient parfois des 
caractères tellement opposés, que ceux 
qui les professaient se vouaient une hai-
ne implacable. Les conbroverses en<lTe 

les Sunnites et les Soûfis avaient été vi­
ves dans l'histoire ottomane au point de 
déterminer r effusion du sang dans les 
camps adverses. Les conjonctures qui ont 
mis aux prises Kadizade et Siva.sî efendi, 
adepte du mysticisme, avaient provoqué 
chez leurs partisans des luttes sanglantes. 

Dans r empire ottoman, les ordres TC· 

ligieux se sont pr·ésentés au peuple com­
me les représentants de la tolérance. Pre­
nant position contre les principes d'as­
cétisme einsci&'flés par les Medrese, ils 
cherchaient à tempéreT le rigorisme des 
préceptes religieux imposés par ces ins­
titutions. L'antagonisme avait été tel que 
les Sunnites avaient accusé d'impiété le11 
membres des ord•Tes Teligieux. 

Toutefois, la poli.tique de tolérance 
des ordres religieux n'a pas été pratiquée 
sur la même échelle dans tout le monde 
turc. Trouvant mtérêt à fonder une hé­
gémonie dans le peuple, ils ont tiré parti 
de la constitution de chaque association. 
Au début du ] 5ème siècle, où, à Bou­
hara, les étudiants en théologie des Me­
dreEsés, voire les $eyülislam étaient pa>r­
tis.ans d'une vie plus libérale. les dervi­
ches réclamaient une plus sévère appli­
cation des précep'es du Cherj, croyant 
ainsi défe.ndr~ les droilis du peuple con­
tre !'emprise de la classe des aristocrates 
de lépoque qui formaient les éléments 
des medrese. 

Ln doctrine des mystiques 
Le mysticisme oTdonne à quiconque 

Les tO commandements 
Tout novice qui désire s'att-acheT à un 

oTdre Teligieux est tenu de s'engager, en 
pTésence de SOn cheih, à ]'observance 
des dix commandements que voici : 

1. - Ne P'as parler en l'absence de 
quelqu'un, ne pas calomnier 

quelqu'un. 
2. Ne pas mentir. 
3. Ne pas médire de quelqu'un. 
4. S'acquitter régulièrement du 

5. 

6. -

7. 
8. 
9. 

10. 

« namaz >. 
Accomplir les c: namaz > et les 
temps de jeûne qui n'auraient 
pas été observés. 
s· éloigner des amis et des ·réu­
nions pom entrer dans la T·e-
traite. 
DoTmir très modérément. 
Pratiquer des mortifications. 
Contrarier toujours ses désirs. 
Se considérer toujoU'rs comme 
un « mort >. 

La scène du « voeu > et les élévations 
progyessives dans la hiérarch.ie de lor­
dre sont célébrées avec un cérém.onial 
vari.é. 

L'attachement au cheih ne Tessem -
bic pas à celui d'un élève à son rnaÎtTe. 
D'apTès le « Tuhfetül ussakîn » le no -
vice doit se mettre et s'en remettre en­
tièrement entre les •mains de son cheih. 

Le novice ent·re les mains du gui 
de, doit absolument être comme le 
« mort >, entre Les mains du laveur. 

Le novice met les paToles et la con­
duite de Min cheih au - dessus de · celles 
de ses parents. Il doit. par sa parole et 
par sa façon de se comporter, 
plus d'obéissance à son cheîh qu'à ses 
parents. 

Une partie de ces oTganisations ne 
s'est pas contentée de circonscrire son ac· 
tivité dans le seul domaine spirituel. L'or 
dre des « h~ktasi >, par exem'ple, a­
vait constitué, par la voie du mysticis­
me, une sorte d'organisation économi­
que. 

veu · avoiT la lumière de la vérité, d'en- Les conditions requises pour 
trer dans un ordre religieux et de s'atta- faire partie des confréries 
cher à un cheih. 

Les couvents des « Ahi > étaient fré­D' après les mystiques, nos âmes éma-
ne de Doi-eu ; elles descendent dee quentés, en outre, des ouvriers et des ap­

prentis, par des théologïens, kadis, cieux, par étapes, dans ce qu'ils con-
' 1 orateurs prédicabeuTs, employés, etc ... vie.nt d appe er le bas-monde où, après 

En tête des conditions d'admission s'être intégrées dans les éléments et les 
dans la confrérie, venait celle d'une mo­

de quitus moral, en Le repTésentant à 
l'agrément de la confréTie. Ceux des no­
vices qui, en Tègle avec ces dispositions, 
se voyaien·t ouvrir les portes du cou -
vent, ayant déjà reçu léducation pro­
fessionnelle, y recevaient l'éducation né­
cessaire à leuT formation psychologique, 
littéTaire et sociale. Les peTsonnes char­
gées de cet enseignement s'appelaient mai 
tre Ahi et Emir. 

Ce ({U'on apprenait 
llans les couvents 

D'après Col;>anoglu, auteur du « Fü­
tüvvetname >, le pTogramme de !'en -
seignement comportait les matières sui­
vantes : le texte turc du « Fütüvvetna­
me l>, la l·ecture du Coran, l'histoire et 
la bibliographie, les principes du mys­
ticisme, le turc, l'arabe, le persan et la 
L;ttérature. 

lbni Batuta qui a visité un grand 
nombre des couvents des Ahî en Anato­
lie, parle de la qualité ex.quise des 
mets, de l'exécution, après les repas, 
de concerts de musique et de danses. 
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(Cours o([iciels) 
CHEQUES • 

A chut Yento 
Gl!l.25 G 18.50.-
0.79 . .W.- 0.79.46.-

12.00. - 12.06.-
9 79.78 li. 79.78 
4.i0.75 4.70.70 

83.80.15 83.80.15 
2.44.34 2.44 34 

63.77 !J6 U3.77.96 
1.17. - 1.17-

19.21.46 111.21.46 
4.24.82 4.24 82 
5.82.25 5.8225 
UJ7.63 UJ763 
4.22.20 4.22.~5 

4.35.00 4.ari.oo 
101.72.44 101.72.44 

34.8ï.70 34.87.71) 
2.ï7.40 2.77.40 
3.13. W a.1a.rn 

DE\'ISES (''entes) 
Ouverture Clôture 

Ces révélations nous apTennent donc Londres UIB.- 621.-
que ces couvents renaien.t à l'honneur New-York 124.- 126.-
d'enseigner également lart culinaire, la Paris 
musique et la danse. Milan 

106.- 168.-
173.- 177.-

Le maniement de lépée et des a.r· Bruxelles 81.- 82.-
mes entrait aussi dans léducation spor- Athènes 
tive des affiliés. Ceux - ci recevaient Genève 
leur première formation paT la lecture Rafla 

23.- 24.-
815.- 818.-

2'2.- 23.-
au milieu des frères, des maîtres Ahî et Amsterdam 82.- 84-
des chéiks. 

La seconde partie du programme de 
formation comportait l'accomplissement 
de trois devoirs : 

1.) Recevoir linitiation de I' Ahî. 
2.) Recevoir l'~n.tiation de cheh. 
3.) avoir dirigé et formé un novice 
De ce qui précède, il ressort que les 

personn·es inaptes à renseignement ne 
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()2.-
22.­
J(j, -

32.-
23.-
24.-
14.-
52-
33.-

(J~.-

23.-
17.-
34.-
24.-
25.-
Hi.-
54.-
35-

pouvaient se faire admettre dans l'l Moscou 
confrérie... Le maître Ahî avait pvuT 8toekholm ill.­

\l:'lH.-
5:l.60 

234.-

i12.­
U38.-

03. -
2ijj).-

missions d'enseigner à ses novices, avec 
les prescriptions formellee et les princi­
pes dogmatiques du culte, les règles ré­
gissant l'ordre des Ahî. Chaque samedi 
soir, on faisait la lecture du « Fütüv­
vetname > et on en enseignait aux no­
vices ses dispositions. En deho'l'S des 
heuTes de classe, le personnel enseignant 
et la population scolaire des medressie, 
se livraient aux délices des causeTies. 

Toujours d'après le « Fütüvvetname > 
on racontait, au cours de ces causeries, 
le plus souvent priv.ées. les anecdotes 
des personnes Téputées pour leur fines? 
se, o.n rapportait les exploits des hom­
mes célèb1.es, on faisait la lecture du 
Coran et des versets rapportés par le 
Prophète. 

Dans ces couvents, de nombreux rnet­
trés généralement avancés dans l'â­
ge, apprenaient à lire et à ecn­
re ; plusieurs d'entre eux poussaient leurs 
zèle intelligent jusqu'à produire des 
oeuvres. 

Le maître Ahî tenait, d'après le pro­
gramme « à former ses novices de façon 
à les présenter à l'appréciaJtion des au­
tres, à porter les témoins à bénir ses ef­
forts, à inférer de par le sujet des ver­
tus de celui qui les aura formés. > 

« Tu ne vois donc pas que le fruit 
sauvages et le fruit venant à maturité 
dans les cités sont désignés sous le mê­
me nom, mais avec ce-Ue différence que 
l'un et l'autre n'ont pas la même sa -
veuT et ne sont pas prisés au même titTe? 
L'éducation fait de la pierre un rubis, 
comme elle transfoTme en émeraude les 
feuillages d'un arbre. > 

')r 
Meeidiye 
Bank-note 

FONDS PUBLICS 
Derniers cours 

I~ B1111ka~1 (au porteur) 
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Les Bourses étrangères 
Clôture du 15 Novembre 1935 

BOUFSE de LONURES 

New· York 
Paris 
Bor lin 

15 h. 47 (olôt. off.) 18 h. (après clôt.) 

4 92- 4.9181 
14.ou 14.üli 
12.28 n! Z2li 

7.247ô 7.24ÏÔ matières, elles demeurent cachées sous I.e 
voile de ces derniers. C'est là un abais- ralité irréprochable, ce qui explique la 

l>Té&enCC dans J' ordTe de beaucoup d'hom sement, une d·échéance. Or, c'ette vérité 
(De I' «Ankara») 

Nafi KANSU. 
29.15 2\1. t3 
60.1)8 60 (l?, 

et cette force qui résident dans la matiè- mes honnêtes et charitables. Par - 15.1325 15.t225 par les Transatlantiques de Luxe 
S IS BREME N (51 .600 tonnes) 
S;S EU R 0 PA (49. 700 tonnes) 
S /S COLUMBUS {32.500 tonnes) 

mi les affj]iés, on remarquait les imams TARIF D'ABONNEMENT 

Amsterdam 
Bruxelles 
l\lilen 
Genève 
Athènes 51!J. 51\I. 

l re et les corps s'élèvent, paT le jeu de la 
'théologiens, orateu'l's, prédicat•eurs, ins- p 

loi de l'évolution, des m.aliières solides 1 . d Tui•qui'e·. Ett•aiigei··. BOURSE de ARIS • tructeuTs pour e maniement es aTmes, - , 
l au règnç végétal, de ce demi.er au règne Turc 7 1[2 Hl33 321.-

oalli""'aphes, poètes et danseurs. B Ott 2'" animal et enfin à l'homme dans lequel "" anque omane ,,..,-
'Ot1S ECONOMISEZ une ornnde partie Iles frais de par-
cours ll'ici j11s11u'a11 port <l'embarquement en achetant un 
billet direct ISTA~B\TL - ~E\V-YORI\.. 1 

Dans la hiérarche de !'Ordre, les no-
elles s'avisent de la vérité et sont pri9e5 Clôture du 15 Novembre vices ou « yigi.t ), appartenaient au pre-
de renvie de retourner à leur origine. 

rru·- d"""re'. Ils é'-=ent soum1's, du point BùlJRSI•' tle NE''' YOR'r Dans la suite, l'homme se purifie l'âme et -· ..,. '"-' ' ""- n 
de vue de la moTale, à une surveillance Londres 4.92 4.!J\!1:3 s'élevant par degTés, peut arriver à la • 
sévère et formés s.ou.s les ordres d'hom- Berlin 40.23 40.:1 .. 

1 
vérité et partant à se.a fins, au bonheuT. Ch ""'' 

L S•lb & ( De ces deux mouvements, le """em:er est mes éprouvésd. aque novice avait son On cherche des infirmières et des gar-1 Amsterdam 67.005 67·UV: S 'adresser aux Agents aster, 1 ermann O. .... · t · t 6 • .,-u 
d h compagnon e rou e, son moniteur e des malades pour un h0Ap1'tal . Les postu-' Paris 6.587/i uol ésigné en termes mystiques par maTc e d ]' p -5 

Istanbul, Galata, Hovaghimyan Han No. 49-60, Tel.: 44647-6 descendante et le second par maTche relevait e autorité d'un patron. our !antes devront s'adresser à Beyoglu, rue Miian 8.11 s.101 . 

l lll•m•lii•liiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii;î:iilllliiiilliiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii.;j, d être ad mis à recevoir ]' éducation de Y · · N 9 (Corn mu niqué par I' A· J\ ~ ascen ante. l • ememc1, o. . 
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• ·1 r FEUILLETON DU BEYOCLU N° 26 comprenant, en outTe, que, paT cette ri tous ses griefs. douceur sur la chevelure fauve. 
'température glacée, elle ne devait pas La chaussuTe et le bas défaits, l'hom- - Il ne faut pas m'en vouloiT, mon -

V 1 E 
1 rester en place, elle essaya de se traînCT me avait pris le pied blessé entre ses sieur Le Kermeur : je n'ai jamais voulu 

1 
en s'aidant des mains co.ntre les parois mains. Déjà, l'enflure envahissait la che- vous faire de la peine, murmura-t-elle, 
des rocs glacés. ville. les yeux soudain brillants d'humidité. 

Mais la route à parcourir était longue , - Une be.Ile fouluTe, murmura-t-il en - Mais Ï en suis persuadé, mon pe-
L'HOMME DE SA 

(MONTJOYA) 

Par MAX DU VEUZIT 

Pourtant, elle constata que son mari 
s'était occupé d'elle : im cadenas avait 
été po é aux persiennes. 

« Pous vous enlever à jamais la pos­
. ibilité de vous jeter par la fenêtre >, di· 
sait ironiquement un papier épinglé aux 
rideaux. 

Avec stupeur, Noele TC.g!n'da la fer -
meture inattendue, et un grand décou -
ragement l'envahit. 

Son maTi la traitait comme une en -
fant déTaisonnablc ! JI était fâché con­
tre elle et ne voulait pa~ admet~re que 
la jeune femme pût avoir peur de ses 
visites. 

Allait-il donc lui continuer celles-ci ? 
:[. :(.. :(.. 

A chaque repas, J' orpheline espéra 

Pour fuir la solitude qui lui pesait, 
chaque jour davantage, dans le grand 
château silencieux, Noele avait Tepris, 
malgré le froid, ses longues promenades 
solitaires, autour du plateau de Mont -
joya. 

A être toujours seule et à ne devoiT 
compter sur le secours de personne, \'or­
pheline s'enhardissait peu à. peu. 

F.lle qui était ·si peureuse la nuit, se 
montrait intrépide dans la journée. Pre­
nant des sentiers de douaniers à peine 
visibles dans la neige, elle osait se livrer 
à d'aventureuses randonnées, loin des 
parages fréqut>ntés par ses gens. 

Un jour, elle glissa sur une pierre ge­
lée et elle tomba si maladroitement, qu' -
elle se foula ].., pied. 

Quand elle •e releva et voulut Te · -
prendre sa route, la douleur r en empê­
cha. 

eit, après un.e .demi-heure <l' efforts, Noe- prenant de la neige et en commençant à lit, vous n'êtes pas tombée par plaisÏT, 
le y renonçait, quand un bruit de pas à masser les mu.scies blessés. riposta+il en riant. 
proximité lui permit d'appeler à l'aide. 1 La douleur fuillit arracher un cri à Elle crut qu'il dénaturait volontaire -

Elle pensait qu'il s'agissait d'un des !l'orpheline. Pourtant elle se Taidit, il ne ment le sens de ses parnles. 
serviteuTS, en corvée de bois ; mais en- ifal]ait pas, par ses plaintes inopportunes, - Je parle du chagrin que je vous 
tre les aiguilles de neige des noiTS sa - indisposer encore la bonne volonté de ai causé l'autre nuit ... Je suis naVTée de 
pins. elle reconnut Yves Le K=eur, son mari. vous avoir déplu ... Je vous assure que 
fusil en bandoulière, qui Tevenait de Elle était soudain très émue, la petite ce n'est pas de ma faute. 
chasst>r le chamois. épousée, devant cet homme agenouillé - Ah l l'autre nuit ! fit-il avec un lé-

A la vue de sa femme agenouillée suT dans la neige et qui, si simplement, né - , ger sursaut. 
la neige, le châtelain. s'approcha vive g]igeant son ressentiment, lui donnait gé Sa main avait cessé son mouvement 
ment et questionna : néreusement ses soins. de massage. Redressé un moment, l'hom 

- Que faites-vous ici, Noele ? Pensivement, elle contemplait cette me parut secouer des pensées désagréa-
- Je suis tombée, avoua-t-elle piteu- tête inclinée. A toravCTs la masse luisante bles. 

sement. de la cheveluTe blonde, quelques fils ar- - N'en parlons p.lus, voulez-vous ? ... 
- Seriez-vous blessée ? gentés brillaient. C'est préférable, n'est-ce pas ? 
-·Oui ... No~ ! Je ne sais pas, mon Cette vue parut éveiller en elle une - Si, insista-t-elle. Je dois en parler 

pied me fait mal, je ne puis marcher. <>ensibilité telle que sa timidité en fut puisque vous me fuyez et que je n.e vous 
Le chasseur s'était agenouillé devant comme amoindrre. vois plus. Vous ne pouvez pas savoir corn 

elle, et, défaisant ses gants, il la foTç.ait - Vous êtes très bon, balhutia-t-elle. bien je suis peinée de vous sentir fâché 
à s'asseoir pour pouvoÏT mieux exanri - ·L'homme leva les yeux et lui sourit. contre moi. 
ner le pied malade. - Ce n'est pas de la bonté, c'est de - Je ne suis pas fâché, répondit-il. 

Toute rougissante et intimidée, Nocle la prévoyance l Si je ne vous masse pas Mais son visage était tout assombri. 
le laissait faire ; mais son regard anxieux tout de suite, vous allez en avoir pour - J'ai eu beaucoup à faire ces jours-
cherchait à lire sur le visage de son corn quelque temps. Et comme l'immobilité ci, et je n'ai pu déjeuner avec vous, ex­
pagnon le réflexe des pensées sournoises est toujours désagyéable à votre âge, pliqua-t-il avec effort. Cr.oyez-moi, Noe­
dont elle le croyait animé à son endroit. j'essaie de vous e:n préserver. le, ce ne fut pas mauvaise volonté de ma 
Elle s'étonnait presque qu'il lui eût pa.Tlé - Si. Vous êtes très bon, insista-<!- part, et je m'en suis fait excuser auprès 
doucement et toujours avec sa même elle doucement, pendant qu'il se remet- de vous. 

voiT apparaitre son mari dans la salle à 
manger, mais le châtelain e f•iaait ex­
cuser, et la jeune femme coml'lt nça;t 
à se tourmenter de cette bouderie qui 
s'éternisait. 

Très ennuyée, trop loin de 
tation pour ,pouvoir appeler 

son habi - courtoisie, comme si l'accident arrivé à tait à sa tâche. - Ce n'était pas parce que vous étiez 
utilement, la jeune femme avait fait oubÜCT au ma- Et, levant la main, elle la posa avec . indisposé contre moi ? 

1 

- Mais n.on, voyon.s, mon petl 
Pourquoi !'aurais-je été ? Je 

JI la Tegardait avec bonté. et elle 
dévisageait avec surpTÎse. Je' 

Elle s'était imaginé tant de choses, _,dt 

puis une semaine qu'elle ne le voY"' 
plus ! 
.- Oh ! je suis contente ! Si vous.;; 

viez comme cette supposition me ·fat 
de la peine ! 

- VTaiment ? sourit-il. • 
Leurs yeux se croisèrent avec la 11:: 

me douceur et la même gyavité que , 
bas, dans la nacelle, le matin de leur ~ 
riage. . o!1 

Noele ressentit, à nouveau, le fn~lii' 
singulier qu.i courait le long de son ~ 0 
ne et alanguissait tous ses membres. ·et• 
fut Yves Le Kermeur qui, le pret1l1 

brisa le sortilège. 
11
r 

- JI ne faut pas douter de ma bo!I e!1 
volonté, Noele, affirma--t-il gyavemen~o· 
recommençant à lui masseT le pied· Je' 
yez en moi Ul'l bon compagnon qui !1e !flo' 
mande qu'à vous rendre facile la vie 

notone de Montjoya. 

(àaui~ 
~~~~~~~~~~--
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